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LUCIEN LANTIER, 


ALFRED JARRY à l’époque où il écrivit « Ubu Roi » 


4 
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PREFACE 


Alfred Jarry est né à Laval le 8 sep- 
tembre 1873, jour de la nativité de la 
Vierge, il est mort à l'Hôpital de la 
Charité le 1 novembre 1907, jour de la 
Toussaint. 

Malgré son érudition profonde et va- 
riée, il fut toujours un garçon simple 
et naïf, content de tout et de lui-même. 

Ubu Roi, son chef-d'œuvre, cette pièce 
légendaire et bouffonne qui renferme la 
simplicité satirique d’Aristophane, le bon 
sens et la trucuience de Rabelais et la 
fantaisie Iyrique de Shakespeare, fut 
composé par lui à l’âge de quinze ans. 

C'est avec raison qu’on a écrit que 
le héros de cette géniale guignolade 
est entré dans l’humanité et l’histoire 
comme Don Juan, Tartufe, Hamiet et 
Panurge. 

À l'époque où je collaborais avec 
lui pour un roman adapté du grec, 
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La Papesse Jeanne, Jarry, déjà atteint 


moralement et physiquement, suivit mon 
conseil et alla se reposer chez sa sœur, 
à Lavai. | 

J'ai de lui nombre de lettres aussi 
curieuses qu’'intéressantes qu’il m’adress 
a Cette époque. En voici une qu'il ava. 
envoyée d'autre part à Mme Rachild 
ëvec qui le liait uñe grande amitté 
On y fétrouve toute Son originalité in- 
tellectuelle, doublée de cette sotté d’ironie 
qui ñe l’abaridonnait pas. 


à Madame Rachiide, 


« Le Père Ubu, cette fois, n’écrit pas dans ja 
fièvre (ça commence cernme un testament, il 


ést fait, d'ailleurs), Je pense que vous avez 


compris Maintenant, il ne meurt pas (pardon, 
ie mot est lâché) de bouteilles et autres orgies. 

« 11 n'avait pas cette passion, il à eu 14 coquet- 
terie de se fairé examirier par tous les « mér de. 
ins ». Il n’a aucune tare, ni au foie, ni au cœur, 
ai aux feins, pas même dans les urines! 1) est 
épuisé, simplement; fin curieuse, quand on a écrit 
Le Surmäûle, et sa Chaudiëre ne Va pas éclater, 
mais s’éteindre, Il va s'arrêter tout doucémment 
comme Un Moteur fourbls Et aucuh régime 
humain, si fidèlement (en riant en dedans) qu’il 
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les suive, n’y fera rien, Sa fièvre est peut.être 
qué soft Cœur essaye de le sauver en faisant du 
150. Aucun étre humain n'a tenu jusque-là, 
Il est depuis deux jours «l'eftrêéme-oint » du 
seigneur et, tel l'éléphant sans trompe de Kipling, 
« plein d’'uné insatiable curiosité ». 11 va rentrer 
un pèu plus eñ arrière dans la nuit des temps. 
Cornfne il avait son révolver däns sa poche-à- 
cul, 1} s’ést fait mette au cou une Chaîne d'’er, 
üniquefneént parce que ce métal ést inoxydable 
ét durera attant que ses 65, avec des médailles 
auxquelles il croit, s’il doit fencentrer des dé- 
mons. Ça l’arnuse dâutant que des poissons... 
Notons que, s’il ne meurt pas, il sera grotesque 
d’avoir écrit tout cela. Mais nous répétons que 
tout ceci n’est pas écrit dans la flèvre. If à laissé 
de si belle cheses sur la terre, mais disparaît 
dans une télé apôthéose!.. Et comme disait, 
sur son lit &e mort, Secraté à Ctésiphon: « Sou- 
viens-toi que nous devons un coq à Esculape », 

« Maintenant, Madame, vous qui deséenidez des 
grands inquisiteurs d'Espagne, celui qui par sa 
tnère ést le dernier Dofset (pas de folie des 
grarideurs, j'ai ici mes parchemins) se permet de 
vous rappeler sa double devise: « Aut nunquatn 
tentes, aut perfice » (N’essaye rien, ou va jusqu’au 
bout). J'y vais, Madame Rachilde, toujours loyal. 
et vous demandée dé prier pout lui: la qualité 
de la prière lé sauvéera peut-être, Mais il s’est 
armé devant l’Éternité et n’a pas peur. 


F Le Père Ubu a feit sa barbe, s’est fait prép 


üne chemisé mMätive par hasard! Il dispar 
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dans les couleurs du Mercure... et il démarrera, 
pétri toujours d’une insatiable curiosité. Il & 
Pintuition que ce sera pour ce soir à cinq heures... 
S'il se trompe, il sera ridicule et voilà tout. Lez 
reyvenants sont toujours ridicules. 

« Là-dessus, le Père Ubu, qui n’a pas volé son 
repos, va essayef de dormir, il croit que Île cer- 
veau, dans la décomposition, fonctionne au delà 
de la mort et que ce sont ses rêves qui sont le 
Paradis. Le Père Ubu, ceci sous condition, — il 
voudrait tant revenir au Tripodel(r) — va peut- 


être dormir pour toujours. 
« ALFRED JARR*. 


; P.-S.—Je rouvre ma lettre, le docteur vient 
de passer et croit me sauver. » A 


En cffet le pauvre Jarry ne mourut pas. 
11 ne voulut d’ailleurs pas mourir dans 
son pays natal. Il l'avait quitté depuis 
longtemps et y était complètement inconnu. 
J'ai fait un séjour à Laval pendant la 
guerre. J'ai pu me rendre compte de j'i- 
gnorance dans laquelle on y était d’un 
écrivain dont on avait tant parlé. 

A moitié rétabli, Jarry revint à Paris; 
ma surprise fut grande de le voir arriver 
un matin chez moi. Je reconnus bien 1à 


) Son pied-à-terre, aux environs de Corbeil. 
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les qualités charmantes qu'il avait sous sa 
brusquerie affectée ; il m'apporta une pho- 
tographie de lui en escrimeur, le montrant 
plein de vie et de santé. Ii voulait absolu- 
ment me faire croire qu’elle était récente, 
alors qu’elle rermontait à plusieurs années. 
Le vrai, qu'il voulait sans doute cacher en 
vain, c’est qu’il n'avait déjà plus dans les 
veux, dans la physionomie, cette vivacité 


d'expression qu'on lui a connue, ni Ce sou- 


rire convulsif et brutal qui passait si ra- 
pidement du sérieux au comique, et don- 
nait si souvent à son visage quelque res: 
semblance avec un masque japonais. 

Son état s'étant subitement aggravé, L 
dut être transporté d'urgence à l’hôpitat 
de la Charité dans le service du professeur 
Roger, où il passa ses derniers jours, ad- 
mirable de patience, de calme, de bon- 
homie, de savoir-vivre et surtout d’in- 
souciance. 

Son affaiblissement fut rapide. L'aspect 
qu'il prenait ne laissait plus de doute. | 

Alfred Jarry eut une fin curieuse : 
comme sa vie et son esprit. À la dernière 
visite que je lui fis, je lui demandai s’il 
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SRE 


désirait quelque chose; ses yeux s'eni- 
mèrent; il y avait en effet quelque chose 
qui lui ferait grand plaisir. Je l’assurai 
qu'il l'aurait immédiatement. Il parla: ce 
quelque chose était un cure-dents. Je 
sortis aussitôt pour aller lui en acheter et 
lui en rapportai tout un paquet. Il en pri 
un entre deux doigts de sa main droite, 
Une joie visible était sur son visage, il 
semblait qu'il se sentit soudain rempli 
d’une grande aise, comme aux jours Où il 
nartait pour une de ces parties de pêche, 
de canotage ou de bicyclette, ses trois 
sports préférés, J'avais à peine fait quel- 
ques pas pour parler à l'infirmière, que 
celle-ci me fit signe de me retourner : il 
expirait, 
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Ubu Fort fut d'abord représenté par 
les Marionneties en 1888, maïs la véri- 
table première eut lieu au Théäire de 
l'Œuvre le 10 décembre 1896, et voici à 
ce propos la lettre par laquelle, le 8 jan- 
vier 1806, Alfred Jarry offrait son chef- 
d'œuvre à M, Lugné-Poé, 


« Cher Monsieur, 


« L'acte dont nous avions parlé vous sera porté 
à le date.dite, soit vers le 20. Mais je vous écris 
d'avance pour vous demander de réfléchir à 
ee un projet que je vous soumets et qui serait peut- 
= : être intéressant. Puisque Ubu Roi vous a plu et es 
RE forme un tout, si cela vous convenait, je pourrais LÉ 
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Le le simplifier un peu, et nous aurions une chose 
+. qui serait d’un effet comique sûr, puisqu'à une 
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lecture non prévenue elle vous avait parue telle. 
« 11 serait curieux, je crois, de pouvoir monter 
cette chose (sans aucun frais du reste) dans le 
goût suivant: 
à «x9 Masque pour le personnage principal. 
A = Ubu, lequel masque je pourrais vous procurer 
ee 7 au besoin. Et puis je crois que vous vous êtes 
Fe occupé vous-même de la question masques. 
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«3 Une tête de cheval en carton qu'il se pen- 
drait au cou, comme dans l’ancien théâtre an- 
glais, pour les deux seules scènes équestres, 
tous détails qui étaient dans l’esprit de la pièce, 
puisque j'ai voulu faire un « guignol ». 

«32 Adoption d'un seul décor, ou mieux, 
d’un fond uni, supprimant les levers et baissers 
de rideau pendant l'acte unique. Un personnage 
correctement vêtu viendrait, comme dans les 
Guignols, accrocher une pancarte signifiant le 
lieu de la scène. (Notez que je suis certain de la 
supériorité « suggestive» de la pancarte écrite 
sur le décor. Un décor, ni une figuration ne 
rendrait « l’armée polonaise en marche dans 
PUkraine ».) 


«4° Suppression des foules, lesquelles sont 
souvent mauvaises à la scène et gênent l’intel- 
ligence. Ainsi, un seul soldat dans la scène de 
la revue, un seul dans fa bousculade où Ubu 
dit : « Quel tas de gens, quelle fuite, etc. ». 


« 50 Adoption d’un « accent » ou mueux d’une 
« voix » spéciale pour le personnage principal. 


« 69 Costumes aussi peu couleur Iocale ou 
chronologique que possible (ce qui rend mieux 
l’idée d’une chose éternelle), moderne de pré- 
férence, puisque la satire est moderne; et sor- 
dide, parce que le drame en paraît plus misé- 
rable et horrifique. 

« 11 n’y a que trois personnages importants ou 
qui parlent beaucoup, Ubu, mère Ubu et Bor- 
dure. Vous avez un acteur extraordinaire pour 
la silhouette de Bordure contrastant avec 
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l'épaisseur d'Ubu: le grand qui clamait : « C'est 
mon droit ». : 

« Et enfin, je n'oublie pas que ceci n’est qu'un 
projet soumis à votre bon plaisir, et je ne vous 
ai parlé d'Ubu Roi que parce qu’il a l’avantage 
d'être accessible à la majorité du public. D'’ail- 
jeurs, l’autre chose sera prête et vous verrez 
qu’elle vaudra mieux. Mais si le projet ci-contre 
ne vous semblait point absurde, j'aimerais au- 
tant en être informé, pour ne point travailler 
à quelque chose qui ferait double emploi. L'une 
comme l’autre ne dépasseront point trois quarts 
d'heure de scène, comme nous en étions convenu. 

« À vous, avec l'assurance de toute ma sym- 
pathie pour votre entreprise qui ma encore 
donné hies une belle soirée d'art. 


«ALFRED JARRY.s 


Ceux qui ont assisté à la première 


représentation d'Ubu Roi au Théâtre de 


l'Œuvre affirment que ce fut une soirée 
inoubliable et, il y a quelques années, 
fun d'eux, méditant d'écrire un livre sur 
«les premières célèbres », avait formé le 
projet d'y joindre une relation de la pre- 
mière d'Ubu Rot. 
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MARCEL SCHWOB 
Adonc le Père Ubu 
hoscha la poire, dont 
fut depuis nommé 
par les  Anglois 
Shakespeare, et avez 
de lui sous ce nom 
maintes belles tragæ- 

. ies par escript. 

(x) Ed. Aut. : Cette pièces 
ah Ed, 1900: Ce drame... 
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Autre portrait de Monsieur Ubu. 
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PÈRE UBU 

MÈRE UBU 

CAPITAINE BORDURE 
LE ROI VENCESLAS 

LA REINE ROSEMONDE 
BOLESLAS . 

LADISLAS , . . ue fils 
BOUGRELAS . 

LE GÉNÉRAL LASCY 
STANISLAS LECZINSKI 
JEAN SOBIESKI 
NICOLAS RENSKY 
L'EMPEREUR ALEXIS 
GIRON . 

PRES. —- ai 
COTICE. 

CONJURÉS ET SOLDATS 
PEUPLE 

MICHEL FÉDÉROVITCH 
NOBLES 

MAGISTRATS 
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CONSEILEERS 1. 
FINANCIERS 2 A 
LARBINS DE PHYNANCES a 
PAYSANS |. 
TOUTE L'ARMÉE RUSSE = 
TOUTE L'ARMÉE POLONAISE - 
TES GARDES DE LA MÈRE UBU | es 
UN CAPITAINE ee ee 
L'OURS a  —. 
LE CHEVAL À PHYNANCES = ee 
LA MACHINE À DÉCERVELER 
L'ÉQUIPAGE | —_.. : 
LE COMMANDANT ee 
Voici, d'après l'Éd. Aut. et l'Éd. 1900 qui se 
complètent l’une l’autre, le détail des rôles de ia 
première représentation. RE 
Ubu Roi a été représenté au Théâtre de l'Œuvre ee — 
(10 décembre 1896), avec le concours de: e- 
Mmes Louise France (Mère Ubu) et Irma Per- |  - 
rot (la reine Rosemonde); MM. Gémier (Ubu), … = - 
Dujeu (le roi Venceslas), Nolot (le Czar et Bou- EE — . 
grelas), G. Flandre (Bordure), Buteaux, Char- ae 
ley, Séverin-Mars, Lugné-Poé (Michel Fédéro- SRE 
vitch, Un Messager), Carpentier, Ducaté, Dail- se 
ey, Cremnitz, Verse, Michelez, etc. | Fe 
Décors de Géruzier et Bonnard, ee - = 
Maquettes des Masques par l’auteur: : A 
[Éd. 1900] Aux Pantins (janvier-février 1898), - + 
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ACTÉ PREMIER : 


SCÈNE PREMIÈRE 
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PÈRE UBU, MÈRE UBU 


Père UBu. — Merdre ! 

MÈRE ÜBu. — Oh! voilà du 
joli, Père Ubu, vous estes un 
tort grand voyou. 

PÈRE UBu. — Que ne vous 
assom-je, Mère Ubu! 

Mère UBu. — Ce n'est pas 
moi, Père Ubu, c’est un autre 
qu’il faudrait assassiner. 

PÈRE ÜBu. — De par ma 
chandelle verte, je ne com- 
prends pas. 

Mère UBu, — Comment, 
Père Ubu, vous estes content 

de votre sort ? 

PÈRE UBu. — De par ma 
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chandelle verte, smerdre, ma- 


dame, certes oui, je suis con- 


tent. On le serait à moins: 
capitaine de dragons, officier de 
confiance du roi Venceslas, dé- 
coré de l’ordre de l’Aigle rouge 
de Pologne et ancien roi d'Ara- 
gon, que voulez-vous de mieux? 

Mère Usu. —  Comtnent| 
Après avoir été roi d'Aragon 
vous vous contentez de mener 
aux revues une cinquantaine 
d’estafiers ârmés de coupe- 
choux, quand vous pourriez 
faire succéder sur votre fiole 
la couronne de Pologne à celle 
d'Aragon ? : 
PÈRE Ueu > Ah! Mère 
Ubu, je ne comprends rien de 
ce que tu dis. 
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MÈre Usu. — Îues si bête! 
pire UBu. — De par ma 
chandelle verte, le roi Vences- 
las est encore bien vivant; et 
même en admettant qu’il meure, 
n'a-t-il pas des légions d’en- 
fants ? — 
MÈre Usu. — Qui t’'empêche 
de massacrer toute la famiile et 
de te mettre à leur place P 
Pre Usu. — Ah | Mère 


Ubu, vous me faites injure et 


vous allez passer tout à l'heure 
par la casserole. 


Mère UBu. — Ehl pauvre 


malheureux, si je passais pat 


la casserole, qui te raccommo" 


derait tes fonds de culotte P 
PÈRE UBUu. — Eh vraiment! 
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UBU RO! 
et puis après? N’ai-je pas un 
cul comme les autres ? 
MÈRE UBu, — À ta place, ce 
cul, je voudrais l'installer sur 
un trône. Tu pourrais aug- 


_Mmenter indéfiniment tes ri- 


chesses, manger fort souvent 
de l’andouille et rouler carrosse 
par les rues, 

PÈRE UBu, — Si j'étais roi, 
je me ferais construire une 
grande capeline comme celle 
que j'avais en Aragon et que 
ces gredins d’Espagnols m'ont 
impudemment volée, 

Mère UBu. — Tu pourrais 
aussi te procurer un parapluie 
et un grand caban qui te tom- 
berait sur les talons. 

PÈRE UBu. — Ah! je cède à 
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la tentation. Bougre de merdre, 
merdre de bougre, si jamais je 
le rencontre au coin d'un bois, 
il passera un mauvais quart 
d'heure. 

MÈRE UBu. — Ah! bien, 
Père Ubu, te voilà devenu un 
véritable homme, 

PÈRE Ugsu. — Oh non! moi 
capitaine de dragons, massa- 
crer le roi de Pologne! plutôt 
mourir | | 
MÈRE Ugu, 4 part. — Oh! 
merdre! (ÆHaut.) Ainsi, tu vas 
rester gueux comme un rat, 
Père Ubu ? | 

PÈRE UBu. — Ventrebleu, 
de par ma chandelle verte, 
j'aime mieux être gueux 
comme un maigre et brave rat 
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que riche comme un méchant 
et gras chat. 

MÈRE UBu. — Et la capeline? 
et le parapluie? et le grand 
caban ? 

PÈRE UBu. — Eh bien, après, 
Mère Ubu? (J} s’en va en cla- 
quant la porte.) 

MÈRE UBu, seule. — Vrout, 
mer dre, il a été dur à la détente, 
mais vrout, merdre, je ctois 
pourtant l'avoir ébranlé. Grâce 
à Dieu et à moi-même, peut- 
être «dans huit jours serai-je 
reine de Pologne. 








SCENE II 


La scène représente une chambre 
de la maison du Père Ubu où 
une table sblendide est dressée. 


_ PÈRE UBU, MÈRE UBU 


MÈRE UBu. — Eh! nos invi- 
tés sont bien en retard. 

PÈRE UBu. — Oui, de par 
ma chandelle verte. Je crève 
de faim. Mère Ubu, tu es bien 
laide aujourd'hui. Est-ce parce 


que nous avons du monde? 

MÈRE UBu, haussant les épau- 
les. — Merdre | 

PÈRE UBu, salsissant un pou- 
let rôti. — Tiens, j'ai faim, je 
vais mordre dans cet oiseau. 
C'est un poulet, je crois. Il 
n'est pas mauvais, 

MÈRE UBu. — Que fais-tu, 
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malheureux ? Que mangeront 
nos invités P | 

Père UBu. — Ils en auront 
encore bien assez, Je ne tou- 
cherai plus à rien. Mère Ubu, 
va donc voir à la fenêtre si nos 
invités arrivent. 

Mère Usu,yallant.—Jene vois 
rien. (Pendant ce temps, le Père 
Ubu dérobe une rouelle de veau.) 

Mère Usu. — Ah! voilà le 
capitaine Bordure et ses parti- 
sans qui arrivent. Que manges- 
tu donc, Père Ubu ? 

PÈRE UBu. — Rien, un peu 
de veau. 

MÈRE Ugsu. — Ah! le veau! 
le veau! veau! Il a mangé le 
veau! au secours | 

Père UgBu. — De par ma 


34 


+ OS l ANRT 
Lez 1 % : EUX 
"+ 7 ET" » À 
: OR A RU 21 ME) 


| 
: Ù 
té AAA ‘4 HAL 
Le Ÿ ù LR tree er RAX 
LS ee LS 
FR AE { 


} ARS AR EAN 
OUtANEt e 4e 
\\æÆNEe L « 4 ni u L 
SUPREME ES) MAMMA) 5 LL DT NA EAE 
er RP eme Le tr AS EE 
ni TNe re 0) at PATES A1 tres 
YEAR | 4 \ eu 4 £ 










Ÿ : (LUS « : : Ù U ) \ | : : : Y 

ANR GES PNEUS EEE AR CAE A EG PU SANTE ET DNA DENTEN pates NU CE AL RTE NU DAME | VE K 10H 03 lé 
Y ARE x AS AAA A ACDC EE Ys | NA LAON AI RAS UE: LEARN AE Te PA ARRET ANE » 

D'un, A ET t OUFE AT AUS RÉ pu APE d' AAA " {: QUE 1-6" )} x 1604 1 Ù NON NET EN) D MLULUA Le Ba : > JUS 4 N FES UN “ À ‘ / 122 Jr Mt 

SA ET 0 AE LOU ECS REZ } x L PE wi y 24 E RAS 45 16 gi Ÿ to PA 6 LT Dar 9 M EEE es Are (HY F Ne 2 ts G] ’ ? ) Le Né Ë 

; go net nr late eee ee qe Led ÈS ane em ardt 2 DT RIRE USE RTE AS RO EIRE CRT RM EE 2 2 0 hhpteft + Ne eee #5 à 

My TOR APE R RE EAN ET AO TER  EAUCERE ARR ES A EE CS RG EAN PE 0 OR S ‘ ÂE ' | } F7 L Re ta Me PACS TUE | ENS PA VAN TE nn _ 
r CN 1 À \ AUDE A EVER Le A F74 #1 AAA : Œ 14 } : 4 Al: à : : x n (2 < d t X PAT: : 
| { Dur } AE US PA EN er RAM PAZ 1 1 PNA A ; 1; "4 : AU ra KE sa à Jl \ VOS RD TU TETE A Ph AC a 
" x A U L { ( r ÿ/ Le : à L : . L { NL ) ? 


AURAS EE 7 
NA OU AT 
VETRS.S Méta À Los 
1) "y : 
HAPRIUUS 
\ we 


L LAVE D 
ARS (2 
Pr Mar * rofri ANA CA 
% AY »? Lao, 


At 


v 





"7 















t 1e e 
Se dose CRE rs 
Yi MS à A 
} e s 


’ , 
: NA PE Ÿ 
FC UV } 4 \ 4! es L à 
STLT OC FREQRA AUD 4 LTÉFAN SAR EE Ra UMERE Coneti ce | SIMS 
À ais PA \! VA NAME LE aPA LEON TAC PAU 
LR | Ï CEE Lis SR pi A ASE 
1 Ces 


UBU ROIï 








chandelle verte, je te vais arra- 
cher les yeux. 


(La porte s'ouvre.) 


SCÈNE TII 


PÈRE UBU, MÈRE UBU, CAPITAINE 
BORDURE ET SES PARTISANS 
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MÈRE UBu. — Bonjour, mes- 
Sieurs, nous vous attendons 
avec. impatience,  Asseyez- 
vous. 

CAPITAINE BoRDURE. — Bon. 
jour, madame. Mais où est 
donc le Père Ubu ? 

Père UBu. — Me voilà! me 
voilà ! Sapristi, de par ma chan. 
delle verte, je suis pourtant as- 
sez gros. 
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CAPITAINE BORDURE. — Bon: 
jour, Père Ubu. Asseyez-vous, 
mes hommes. (JZ !s s'asseyentious.) 

PÈRE UBu. — Ouf, un peu 
plus, j'enfonçais ma chaise. 

CAPITAINE BORDURE. — Eh 
Mère Ubu! que nous donnez- 
vous de bon aujourd’hui ? 

MÈRE Ugu. — Voici le menu, 

PÈRE UBu. — Oh! ceci m'in- 
téresse. | 

MÈRE UBu. — Soupe polo- 
naïse, côtes de rastron, veau, pou 
let, pâté de chien, croupions de 
dinde, charlotte russe... 


PÈRE Ugu. — Eh! en voilà 


assez, je suppose. YŸ en a-t-il 
encore P 
MÈRE UBu, continuant. — 


Bombe, salade, fruits, dessert, 
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bouilli, topinambours, choux- 
fleurs à la merdre. 


Père Ugu. — Eh! me crois- 


tu empereur d'Orient pour 


faire de telles dépenses ? 


Mère UBu. — Ne l’écoutez 
pas, il est imbécile. 

Père Ugu. — Ah! je vais 
aiguiser mes dents contre vos 
mollets. 

Mère Usu. — Dine plutôt, 
Père Ubu. Voilà de ia polonaise. 

Père Usu. — Bougre, que 
c'est mauvais | 

CAPITAINE BORDURE. — Ce 
n'est pas bon, en effet. 

Mère Ugu. — Tas d’Arabes, 
que vous faut-il ? 

PÈRE Ugu, se frappant le front. 
— Oh! j'ai une idée. Je vais re- 
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venir tout à l'heure, (77 s’en va 
MÈRE  UBu. — Messieurs, 
nous allons goûter du veau. 
CAPITAINE BORDURE. — Il 
est très bon, j'ai fini, 
MÈRE UBU. — Aux crou- 
pions, maintenant. | =. 
CAPITAINE BoRDURE. — Ex- — 
quis, exquis! Vive la Mère Ubu! ee 
Tous. — Vive la Mère Ubu! 
PÈRE Ugu, renirani, — Et 
vous allez bientôt crier vive 
le Père Ubu, (77 tient un balat 
innommable à la main ct le 
lance Sur le festin.) | | 
Mère Ugu. — Misérable, 
que fais-tu ? a 
PÈRE UgBu. — Goûtez un peu. EE 
(Plusieurs goûient et tombent ee 
empoisonnés.)  — 
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Père Usu. — Mère Ubu, 


- passe-moi les côtelettes de ras- 


tron, que je serve. 

Mère Ugeu. — Les voici. 

PÈRE UBu. — À la porte 
tout le monde! Capitaine Bor- 
dure, j'ai à vous parler. 

Les AUTRES. — Eh! nous 
n'avons pas dîné. 

Père Ugu. — Comment, 
vous n'avez pas diné! A la 
porte, tout le monde! Restez, 
Bordure. (Personne ne bouge.) 

Père UBu. — Vous n'êtes 
pas partis? De par ma chan- 
delle verte, je vais vous assom- 
mer de côtes de rastron. (J/ 
commence à en jeter.) 

Tous. — Oh! Aiel Au se- 
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Rhone 


cours! Défendons-nous!t mal- 
heur! je suis mort! 
PÈRE UBu. — Merdre, mer- 


dre, merdref A la portel je 


fais mon effet. 

Tous. — Sauve qui peut! 
Misérable Père Ubu! traître a 
gueux voyoulÎ 

PÈRE UBu. — Ah! les voilà 
partis. Je respire, mais j'ai fort 
mal diné. Venez, Bordure. (Z/s 
Sortent avec la Mère Ubu) 


SCÈNE IV 


PÈRE UBU, MÈRE UBU, 
CAPITAINE BORDURE 


PÈRE UBu. -— Eh bien, capi- 
taine, avez-vous bien dîné ? 
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CAPITAINE BORDURE. — Fort 
bien, monsieur, sauf la merdre. 

PÈRE UBu. — Eh! la mer- 
dre n'était pas mauvaise. 

MÈRE UBu. — Chacun son 


goût. 


PÈRE UBu. — Capitaine 
Bordure, je suis décidé à vous 
faire duc de Lithuanie. 

CAPITAINE BORDURE.—Com- 
ment, je vous croyais fort 
gueux, Père Ubu. 

PÈRE UBu. — Dans quelques 
jours, si vous voulez, je règne 
en Pologne. 

CAPITAINE BORDURE. — Vous 


allez tuer Venceslas ? 


PÈRE UBu. — Il n’est pas 
bête, le bougre, il a deviné. 
CAPITAINE BORDURE. — S'il 
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s'agit de tuer Venceslas, j'en a — 
suis. Je suis son mortel ennerni _ 
et je réponds de mes hommes. 
PÈRE UBu, se jetant sur lui = 
pour l’embrasser. — Oh! oh! je ee 
vous aime beaucoup, Bordure. — 
CAPITAINE BORDURE. — Eñl!  —- 
vous empestez, Père Ubu. Vous ee 
ne vous lavez donc jamais? ee 
Père UBu. — Rarement, 
MÈRE UBu. — Jamais! ee 
PÈRE UBu. — Je vais te  — 
marcher sur les pieds. = 
MÈRE UgBu. — Grosse mer- ee 
Père Ugu, — Allez, Bordure, _— 
j'en ai fini avec vous. Mass, = 
par ma chandelle verte, je jure ee 
sur la Mère Ubu de vous faire a 
duc de Lithuanie. 
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(Ils sortent.) 


SCÈNE V 


PÊRE UBU, MÈRE UBU, 
UN MESSAGER 

PÈRE UBu. — Monsieur, que 
voulez-vous ? Fichez le camp, 
vous me fatiguez. 

Le MESSAGER. — Monsieur, 
vous êtes appelé de par le roi 

(Z2Z sort.) 

PÈRE UBu. — Oh! merdre, 
jarnicotonbleu, de par ma 
chandelle verte, je suis décou- 
vert, je vais être décapité! 
hélas ! hélas!! 
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MÈRE Ugu. — Quel homme 
mou! et le temps presse. 

PÈRE Ugu. — Oh! j'ai une 
idée: je dirai que c'est la 
Mère Ubu et Bordure. 

MÈRE UBu. — Ah! gros 
P.U... si tu fais ça. 

PÈère UBu. — Ehl j'y vais 
de ce pas. 
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Ubu, je te donnerai de l’an- 
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SCENE VI 
Le palais du rot. 


LE ROI VENCESLAS, ENTOURÉ DE 
SES OFFICIERS: BORDURE: LES 
FILS DU ROI, BOLESLAS, LADIS- 
LAS ET BOUGRELAS. PUIS UBU, 


PÈRE UBu, entrant. — Oh! 
vous savez, ce n'est pas moi, 
c'est la Mère Ubu et Bordure. 

LE Roi. — Qu'as-tu, Père 
Ubu ? 

BorDURE. — Il a trop bu. 

LE Roi. — Comme moi, ce 
matin. 

PÈRE UBu. — Oui, je suis 
saoul, c'est parce que j'ai bu 
trop de vin de France. 
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LE Ror. — Père Ubu, je tiens 
à récompenser tes nombreux 
services comme capitaine de 
dragons, et je te fais aujour- 
d'hui comte de Sandomir. 

PÈRE UBU. — O monsieur 
Venceslas, je ne sais comment 
vous remercier, 

LE Ror, — Ne me remercie 
pas, Père Ubu, et trouve-toi de- 
mein matin à la grande revue. 

PÈRE UBu. — J'y serai, mais 
acceptez, de grâce, ce petit mir- 
liton. 

(ZE présente au rot un mirli. 
ton.) | 

LE Roi. — Que veux-tu à 
mon âge que je fasse d’un mir- 
liton ? je le donnerai à Bou- 
grelas. ; 
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UBU RO! 

LE JEUNE BOUGRELAS.—Est. 
il bête, ce Père Ubu 

PÈRE UBu. — Et mainte- 
nant, je vais foutre le camp 
({1 tombe en Se. retournant.) 
OR! aïe! au secours! De par 
ma chandelle verte, je me 
suis rompu l'intestin et crevé 
la bouzine | 

Le Roi, le relevant. — Père 
Ubu, vous estes-vous fait mai? 

PÈRE UBu. — Oui certes, 
et je vais sûrement crever. 
Que deviendra la Mère Ubu ? 

Le Roïr — Nous pourvoi- 
rons à son entretien. 

PÈRE UBu. — Vous avez bien 
de fa bonté de reste. (Z7 sort.) 
Oui, mais, roi Venceslas, tu n’en 
seras pas moins massacré. 
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UBU RO! 


SCÈNE VIII 


La maison d'Ubu. 


_GIRON, PILE, COTICE, PÈRE UBU, 


MÈRE UBU, CONJURÉS ET SOL. 
DATS, CAPITAINE BORDURE, 


PÈRE UBu. — Eh! mes bons 
amis, il est grand temps d’ar- 
rêter le plan de la conspiration. 
Que chacun donne son avis. Je 
vais d’abord donner le mien, si 
vous le permettez. 

CAPITAINE BORDURE. — -Par- 
lez, Père Ubu. 

PÈRE UgBu. — Eh bien, mes 
amis, je suis d'avis d’empoi- 
sonner simplement le roi en lui 
fourrant de l’arsenic dans san 
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déjeuner. Quand il voudra le 
brouter, il tombera mort, et 
ainsi je serai roi. 

Tous. — Fi, le sagouin! 

PÈRE Ugu. — Eh quoi! cela 
ne vous plaît pas? Alors, que 
Bordure donne son avis. 

CAPITAINE BORDURE. — Moi, 
je suis d'avis de lui ficher 
un grand coup d'épée qui le 
fendra de la tête à la ceinture. 

Tous. — Ouil voilà qui est 
noble et vaillant. 

PÈRE UpBu. — Et s’il vous 
donne des coups de pied? je 
me rappelle maintenant qu'il 
a pour les revues des souliers 
de fer qui font très mal. Si je 
savais, je filerais vous dénon- 
cer pour me tirer de cette sale 
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UBU Roi 
affaire, et je pense qu’il me 
donnerait aussi de la monnaie, 

MÈRE UBu. — Oh! le traître, 
le lâche, le vilain et plat ladre. 

Tous. — Conspuez le Père 
Ub ! 

PÈRE UBu. — Hé, messieurs, 
tenez-vous tranquilles si vous 
ne voulez visiter mes po- 
ches. Enfin je consens à m'’ex. 
poser pour vous. De la sorte, 
Bordure, tu te charges de pour- 
fendre le roi. 

CAPITAINE BORDURE. — Ne 
vaudrait-il pas mieux nous jeter 
tous à la fois sur lui en braïllant 
et gueulant ? Nous aurions 
chance ainsi d'entraîner jes 
troupes. 

PEre UBu. — Alors, voilà. 
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UBU ROI 
Je tâcherai de iui marcher sur 
les pieds, il regimibera, alors 
je lui dirai: MERDRE, et à ce 
signal vous vous jetterez sur 
lui, | 
MÈRE UBu. — Oui, et dès 
qu'il sera mort tu prendras 
son Sceptre et sa couronne. 
CAPITAINE BORDURE. — Et 
je courrai avec mes hommes à 
la poursuite de la famille royale. 
PÈRE UBu. — Oui, et je te 
recommande spécialement le 
jeune Bougrelas, 
(Zls sortent.) 


PÈRE UBU, courant après et 


les faisant reventr, — Messieurs, 
nous avons oublié une céré- 
monie indispensable, il faut 
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jurer de nous escrimer vail- 
lamment. 

CAPITAINE BORDURE. — Et 
comment faire? Nous n'avons 
pas de prêtre. 

Père Ugu. — La Mère Ubu 
va en tenir lieu. 

Tous. — Eh bien, soit! 

PÈRE UBU. —— Ainsi vous 
jurez de bien tuer le roi? 

Tous. — Oui, nous le jurons. 
Vive le Père Ubu! | 
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ACTE II 


SCÈNE PREMIÈRE 


Le palais du rot. 


VENCESLAS, LA REINE ROSEMONDE, 
BOLESLAS, LADISLAS ET BOU- 
GRELAS. 


LE Roi. — Monsieur Bou- 
grelas, vous avez été ce matin 
fort impertinent avec Monsieur 
Ubu, chevalier de mes ordres 
et comte de Sandomir. C'est 
pourquoi je vous défends de 
paraître à ma revue. 

LA REINE. — Cependant, 
Venceslas, vous n'auriez pas 
trop de toute votre famille pour 
vous défendre. 
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UBU RO! 

Le Roi. — Madame, je ne 
reviens jamais sur ce que j'ai 
dit. Vous me fatiguez avec vos 
sornettes, 

_ Le JEUNE BoucrELAs. — 


Je me soumets, monsieur mon 
père. 

LA REINE. — Enfin, Sire, 
êtes-vous toujours décidé à aller 
à cette revue ? 

Le Ror. — Pourquoi non, 
madame ? 

LA REINE. — Mais, encore 
une fois, ne l'ai-je pas vu en 
songe vous frappant de sa 
masse d'armes et vous jetant 
dans la Vistule, et un aigle 
comme celui qui figure dans 
les armes de Pologne lui pla- 
çant la couronne sur la tête ? 
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Le Roi. — A qui? 

LA REINE. — Au Père Ubu. 

Le Ror, — Quelle folie! Mon- 
sieur de Ubu est un fort bon 
gentilhomme qui se ferait tirer 
à quatre chevaux pour mon 
service, 

LA REINE ET BOUGRELAS. 
— Quelle erreur! 

LE Roi.— Taisez-vous, jeune 
sagouin. Et vous, madame, 


pour vous prouver combien je 


crains peu Monsieur Ubu, je 
vais aller à la revue comme je 
suis, sans arme et sans épée. 
LA Reine. — Fatale im- 
prudence, je ne vous reverrai 
pas vivant, 
Le Ror. — Venez, Ladislas. 


Venez, Boleslas. 
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(Ils sortent. La relne & + 
Bougrelas vont à la fenétre. | 

LA REINE ET BoUGRELAS. 
— Que Dieu et le grand saint 
Nicolas vous gardent! 

LA REINE. — Bougrelas, 
venez dans la chapelle avec 
moi prier pour votre père ef 
vos frères. 
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SCÈNE II 
Le champ des revues. 


L'ARMÉE POLONAISE, LE ROI, BO- 
LESLAS, LADISLAS, PÈRE UBU, 
CAPITAINE BORDURE . ET SES — 
HOMMES, GIRON, PILE, COTICE. ES 


Le Roi. — Noble Père Ubu, 
venez près de moi avec votre 
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rem RD EEE , 


suite pour inspecter les troupes. 


Père Usu, aux siens.—Atten- 
tion, vous autres. (A% rot.) On 
y va, monsieur, On y Va: (Les 
hommes d'Ubu entourent le rot.) 

Le Ror. — Ahl voici le ré- 
giment des gardes à cheval de 
Dantzick. Ils sont fort beaux, 
ma foi. 

Pire Usu. — Vous trouvez ? 
Jis me paraissent misérables. 
Regardez celui-ci. (A% soldat.) 
Depuis combien de temps ne 
bes-tu  débarbouillé, ignoble 
drôle ? 

LE Roi. — Mais ce soldat 
est fort propre. Qu'avez-vous 
donc, Père Ubu? 

père Usu. — Voilàl (14 
lui écrase le pled.) 
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Le Roi. — Misérabie! 

PÈRE UBu. — Merdrel A 
moi, mes hommes ! 

BORDURE. — ‘Hurrah! en 
avanti (7ous frappent le roi, 
un palotin explose.) 

Le Ror. — Oh! au secours! 
Sainte Vierge, je suis mort. 

BorEsLas, à Ladislas, — 
Qu'est cela? Dégainons, 

PÈRE UBu.—Ahl! j'ai la cou- 
ronne! Aux autres, maintenant. 

CAPITAINE BORDURE. — Sus 
aux traïîtres!il (Les fils du roi 
s'enfuient, tous les poursuivent.) 
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SCÈNE III 
LA REINE ET BOUGRELAS 


LA REINE, — Enfin, je 
commence à me rassurer, 

BOUGRELAS. — Vous n'a- 
vez aucun sujet de crainte. 

(Une effroyable clameur se 
fait entendre au dehors.) 


BOUGRELAS. — Ah! que vois- 


je ? Mes deux frères poursuivis 
par le Père Ubu et ses hommes. 
LA REINE. — ©Q mon Dieu! 
Sainte Vierge, ils perdent, ils 
perdent du terrain! 
BouGRrELAS. — Toute l’armée 
suit le Père Ubu, Le roi n’est 
plus là, Horreur! Au secours ! 
LA REINE. — Voilà Beleslas 


mort! Il a reçu une balle. 
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BoucreLas. — Eh! (Ladis- 
las se retourne.) Défends-toi | 
Hurrah, Ladislas | 

La Reine. — Oh! Il est en- 
touré. 

Boucrezas. — C'en est fait 
de lui. Bordure vient de le cou- 
per en deux comme une Sal 
cisse. 

La REeine. — Ah! Hélasi 
Ces furieux pénètrent dans le 
palais, ils montent l'escalier. 

(La clameur augmente.) 

La REINE ET BOUGRELAS, à 
penoux. — Mon Dieu, défen- 
dez-nous. 

BoucrELAs. — Oh! ce Père 

bu! Le coquin, le misérable, 

je le tenais. 
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SCÈNE IV 


LES MÊMES. La porte est défoncée. LE 
PÈRE UBU et les forcenés pénètrent. 


Père Usu. — Eh! Bou- 
grelas, que me veux-tu faire? 

BoucrELAs. — Vive Dieu! 
je défendrai ma mère jusqu’à 
la mort! Le premier qui fait 
un pas est mort. 

Père Ugu. — Oh! Bordure, 
j'ai peur! Laissez-moi m'en 
aller. 

Ux SoLpAT, avance, — Rends- 
toi, Bougrelas! 

LE JEUNE BouGRELAS. — 
Tiens, voyoul voilà ton compte! 


(II lui fend le crâne.) 
6x 
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LEA REINE. — Tiens bon, 
Bougrelas, tiens bon! 

PLUSIEURS, avancent. — Bou- 
grelas, nous te promettons la 
vie sauve. : 

BOUGRELAS. — Chenapans, 
sacs à vins, sagouins payés! 

(17 fait le moulinet avec son 
épée el en fait un massacre.) 

PÈRE UBu, — Oh! je vais 
bien en venir à bout tout de 
même | | | 

BoUGRELAS. — Mère, sauve- 
toi par l’escalier secret. 

La REINE. — Et toi, mon 
fils, et toi? 

BOUGRELAS. — Je te suis 

PÈRE UBu, — Tâchez d'a. 
traper la reine, Ah! la voilà 
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partie. Quant à toi, misérable... 

({T s'avance vers Bougrelas.) 

BouGRELAS.-— Ah! vive Dieu! 
Voilà-ma vengeance ! (Z/ lui dé- 
cou& la boudouille d'un terrible 
coup d'épée.) Mère, je te suis! 
(17 disparaît par l'escalier secret.) 


SCÈNE V 
Une caverne dans les montagnes. 


LE JEUNE BOUGRELAS entre 
suivit de ROSEMONDE 
BOUGRELAS. — Ici, nous se- 
rons en sûreté. 
LA REINE. — Oui, je le crois i 
Bougrelas, soutiens-moil (E/le 
tombe Sur la neige.) 


BouUGRELAS. — ai qu’as- 


tu, ma mère P 
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LA REINE. — Je suis bien 
malade, crois-moi, Bougrelas. 
je n’en ai plus que pour deux 
heures à vivre. 

BoucrELAs — Quoir le 
froid t’aurait-il saisie ? 

LA REINE. — Comment 
veux-tu que je résiste à tant 
de coups? Le roi massacré, 
notre famille détruite, et toi, 
représentant de la plus noble 
race qui ait jamais porté l'épée, 
forcé de t’enfuir dans les mon- 
tagnes comme un contreban- 
dier. : 

BoucrELAs. — Et par qui, 
grand Dieu! par qui? Un vul- 
gaire Père Ubu, aventurier Sor- 
ti on ne sait d’où, vile crapule, 
vagabond honteux! Et quand 
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UBU RO! 
je pense que mon père l’a dé- 
coré et fait comte et que le len- 
demain ce vilain n’a pas eu 
honte de porter la main sur 
lui. 

LA REINE. — O Bougrelas! 
quand je me rappelle combien 
nous étions heureux avant l’ar- 
rivée de ce Père Ubu! Mais 
maintenant, hélas! tout est 
changé ! 

BOUGRELAS. — Que veux- 
tu ? Attendons avec espérance 
et ne renonçons jamais à nos 
droits. 

LA REINE. — Je te le sou- 
haïite, mon cher enfant, mais 
pour moi, je ne verrai pas cet 
heureux jour. 

BOUGRELAS, — Eh! qu’as-tu? 
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ER IEEE Ne D PE me 


Elle pâlit,elletombe. Au secours! 
Mais je suis dans un désert! 
O mon Dieu! Son cœur ne bat 
plus. Elle est morte! Est-ce 
possible ? Encore une victime 
du Père Ubu! (ZZ se cache la 
figure dans les mains et pleure.) 
O mon Dieu! qu'il est triste 
de se voir seul à quatorze ans 
avec une vengeance terrible à 
poursuivre! (17 tombe en prote 
au plus violent désesboir.) 
(Pendant cetémps, les Ames de 
Venceslas, de Boleslas, de Ladis- 
las, de Rosemonde entrent dans la 
grotte, leurs Ancétres les accam- 
pagnent el remplissent la grotie. 
Le plus vieux s'approche de Bou- 
grelas ct le réveille doucement.) 
BoucrELAS. — Eh} que vois- 
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UBU ROI 
je? Toute ma ésbie mes 
ancêtres... Par quel prodige ? 

L'OmMBRE. — Apprends, Bou- 
grelas, que j'ai été pendant ma. 
vie le seigneur Mathias de 
Kônigsberg, le premier roi et 
le fondateur de la maison. Je 
te remets le soin de notre ven- 
geance. (7 lui donne une 
grande épée.) Et que cette épée 
que je te donne n'ait de repos 
que quand elle aura frappé de 
mort l’usüurpateur. 

(Tous disparaissent et Bou 
grelas reste Seul, dans l'attitude 
de l’extase.) 
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SCÈNE IV 


Le palais du roi. 


PÈRE UBU, MÈRE UBU, 
CAPITAINE BORDURE 

PÈRE Ugu. — Non! je ne 
veux pas, moif Voulez-vous 
me ruiner pour ces bouffres P 

CAPITAINE BORDURE. — Mais 
enfin, Père Ubu, ne voyez- 
vous pas que le peuple attend 
le don de joyeux avênement ? 

MÈRE UBu. — Si tu ne fais 
pas distribuer des viandes et 
de l'or, tu seras renversé d'ici 
deux heures. 

PÈRE UBu. — Des viandes, 
oui! De l'or, noni Abattez 
trois vieux chevaux, c’est bien 
bon pour de tels sagouins, 
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UBU ROI 
RE 

M£re UgBu. — Sagouin toi- 
même! Qui m'a bâti un ani- 
mal de cette sorte ? 

Père UBu. — Encore une 
fois, je veux m'enrichir, je ne 
lâcherai pas un sou. 

Mère Usu. — Quand on a 
entre les mains tous les trésors 
de la Pologne. 

CAPITAINE BORDURE. — Oui, 
je sais qu'il y a dans la cha- 
pelle un immense trésor, nous 
le distribuerons. 

Père UBu. — Misérable, si 
tu fais ça! 

CAPITAINE BORDURE. — Mais, 
Père Ubu, si tu ne fais pas de 
distributions, le peuple ne vou- 
dra pas payer les impôts. 

Père Usu.— Est-ce bien vrai? 
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MÈRE UBu. — Oui, oui! 
PÈRE UBu. — Oh! alors, je 
consens à tout. Réunissez trois 
millions, cuisez cent cinquante 
bœufs et moutons, d'autant 
plus que j'en aurai aussi! 
(Zls sortent.) 


SCÈNE VII 
La cour du palais pleine 


de. peuple. 


PÈRE UBU couronné, MÈRE UBU, 
CAPITAINE BORDURE, LARBINS 
charges de viande. 


PEUPLE. — Voilà le roi! 
Vive le roil Hurrah] 


70 


À . 


dt 


JUN . cart AUX 
ERA UT US hd 3 


} 


7 


EPA EU PANNE ER 


NA E TN 


À &£ 


{ | dy 
J  LAPET. 
4 in D LAN NET 
PS PATRIR ANES PSE T COUT MULABIÈCR, VERS 
vo: | 


Î Ÿ d | 
| ; 
42 L : NRNTU APE ÉRS AE € # \ : 
ss AL TINE SU QE 0 FAT NT y RNA SAUT EEE FLE PEN" 
AC REL. 1/8 Tu AE ai É L'ART A L4 ra RU DAY 
se & Lay ter PAR NU CAE US LR RS RAP RE AE CRT CES ARR UE AE 
: la : 214 + pe 4 # UT d'\< D JUS Le 
} ) LA?! Aa OS TARN AAA ut 
AU } sn QT UE A 4 ñ (Ce PÉPAUHA GES j 
À , EE EU HE $ 
i ‘ : “ { 


ECS RNZ TA 
MERE SERA VIE 


* » AN 4} CRE 
re HER LIRI A. 
RO ER PEN AR PCT ES 
FACE V2 { 


mime 


ASE TEL AR ARS M NE PORT PU 
{ “ : DT 
Ld F Û k 


LUE 


Rs AT a ‘ l 
se DNA ep T3 EUX PES AN , 
RON ep INSCRIRE S A ER PORN A FA ERA AE 
HE 84 | : : oh L 


 £ 


: 


MP. 7-4 
x a 7 
1 2 10e PERS 
: LT 





£ é / FE Yi VAE 
IFR AN LEVRETTE 
: Lt ) AAUMA ET A NURE TON, 
4 SEE PS AP NT CNAMORL 
ROSE SIN AE LPS RER PSE DRE NE  AU 19 
à | : AR 4 Le 4:21 ] DAS [ 
. ; LEA UNE PAT TT 


” £ y \ Ç 
ALES Î 
AULEUS RME | FE ANNEE TPE 
" f L: La Pe 
1 


ar 3 RE 


MERE 


Lx . , QU \Ÿ ! L 
AAA SE GREEN 
AT PA [RE RU PS ® ? PETR APINT v | 
ROUEN PE TE ACC ETS GA AVS SET A RE TRES BUS 


: 


14 4 
L ! AA A 
AU AAA : UZ 
PARLE CNE ra HA 
og het A Ales Ré Eat Lans PO 2 D 
v "Ze n 
L 1 { 
| l 


p ; 
ENST VATE h RTL 
Se ge 4 PT Le 





: 4 à y Ps (ARRET AP ET 
DY ? A 6 : ÿ r PRINT +. 
ER 4 4 QU FC af - AU Jr À 
UN Va À: SITE (SR. y NE L } LE PRIT CR 
ra EC Lime à AIT RL? (ASE CNT + NÉS DER US EP EE | - 
; LES. EE ee TRE TASSE) Tige 
à Th :" : , à } t + L'ENTÉ 
F = 4 À { @'ILENTRS Ni 
LV N À LE Co RAI AE 1S Je ÿ 


NE 
à 


F1 
INT 
A ho 
da 
f 


jà À i NEICTE : 
À : : Ent du ps AT 
: Le r ER ‘ 1 « 
ASIN Ur h SUR PACE tte EPS 
Lan ARS 7 _ RENE REU ZE 
D 4 ne da mn dt UE ET D 
CHERS AVES ARATE | 
SRE ; VE 
MN HN! ] #7) 


UBU ROI 





EE T ne mn tte 


PÈRE Ugu, fefant de l'or. — 
Tenez, voilà pour vous. Ca ne 
m'amusait guère de vous don- 
nèr de l'argent, mais vous sa- 
vez, c'est la Mère Ubu qui a 
voulu. Au moins, promettez- 
moi de bien payer les impôts. 

Tous. — Oui, oui! 

CAPITAINE BORDURE, — 
Voyez, Mère Ubu, s'ils se dis 
putent cet or, Quelle bataille! 

MÈRE USu. -—— Il est vrai 
que c’est horrible. Pouah! en 
voilà un qui a le crâne fendu. 

PÈRE UBu. — Quel beau 
Spectacle ! Amenez d’autres 
Caisses d’or. | 

CAPITAINE BORDURE. — Si 
nous faisions une course. 

PÈRE UBu. — Oui, c'est une 
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carre 


idée. (Au peuple.) Mes amis, 
vous voyez cette caisse d’or, 
elle contient trois cent mille 
nobles à la rose en of, en 


monnaie polonaise et de bon 


aloi. Que ceux qui veulent 
courir se mettent au bout de 
ja cour. Vous partirez quand 
j'agiterai mon mouchoir et le 
premier arrivé aura la caisse. 
Quant à ceux que ne gagneront 
pas, ils auront comme conso- 
lation cette autre caisse qu'on 
leur partagera. 

Tous. — Ouil Vive le Père 
Ubu! Quel bon roil on n'en 
voyait pas tant du temps de 
Venceslas. 

Père Ugu, à la mère Ubu, 
avec joie. — Écoute-les ! (Toul le 
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PR ES … 


peuple va se ranger au bout de 
la cour.) | 

Père UBu. — Une, deux, 
trois! Y êtes-vous ? 

Tous. — Oui! Oui! 

Père UBu. — Partez! (Jis 
partent en se culbutant. Cris el 
tumulle.) 

CAPITAINE BorpuRE. — Ils 
approchent ! Ils approchent! 

Père Ugu. — Eh! le pre- 
mier perd du terrain. 

Mère Ugu. — Non, il rega- 
gne maintenant. 

CAPITAINE  BORDURE. — 
Oh! Il perd, il perd! Fini! 
C'est l’autre! (Celui qui était 
deuxième arrive le premier.) 

Tous. — Vive Michel Fédé- 
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rovitch! Vive Michel Fédéro- 
vitch ! 

MICHEL FÉDÉROVITCH  — 
Sire, je ne sais vraiment com- 
ment remercier Votre Majesté... 

PÈRE UBu. — Oh! mon cher 
ami, ce n’est rien. Emporte ta 
caisse chez toi, Michel ; et vous, 
 partagez-vous cette autre, 
preñez une pièce chacun jus- 
qu'à ce qu'il n’y en ait plus. 

Tous. — Vive Michel Fédé- 
rovitch ! Vive le Père Ubu! 





PÈRE UBu. — Et vous, mes 
amis, venez dîner ! Je vous ou- 


vre aujourd'hui les portes du 
palais, veuillez faire honneur à 
ma table! 

PEUPLE, — Entrons! En. 
trons | Vive le Père Ubu! C’est 
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le plus noble des souverains! 


(Îls entrent dans le palais. 
On entend le bruit de l'orgie 
qui se prolonge jusqu'au len- 
demain. La toile tombe.) 
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SCÈNE PREMIÈRE 
Le palais. 
PÈRE UBU, MÈRE UBU 


Père Ugu. — De par ma 
chandelle verte, me voici roi 
dans ce pays, je me suis déjà 
flanqué une indigestion et on 
va m'apporter ma grande Ca- 
peline. 

Mère Ueu. — En quoi est- 
elle, Père Ubu ? car nous avons 
beau être rois, il faut être éco- 
notmnies. 

Père UBu. — Madame ma 
femelle, elle est en peau de 
mouton avec une agrafe et des 
brides en peau de chien. 
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MERE UBu. — Voilà qui 
est beau, mais il est encore 
plus beau d'être rois. 

PÈRE UBU. — Oui, tu as eu 
raison, Mère Ubu. 

MÈRE UBu. — Nous avons 
une grande reconnaissance au 
duc de Lithuanie. 

PÈRE Usu, Qui donc? 

: MÈRE UBu. — Eh! le capi- 
taine Bcrdure. 

PÈRE UBu, — De grâce, 
Mère Ubu, ne me parle pas de 
ce bouffre. Maintenant que je 
n'ai plus besoin de lui, il peut 
bien se brosser le ventre, il 
n'aura point son duché. 

MÈRE UBu. — Tu as grand 
tort, Père Ubu, il va se tour- 
ner contre toi. 
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UBU RO! 
ro mom nm que rnmescmmncarnaeenee 
_ PÈRE UBu. — Oh! je le 
plains bien, ce petit homme, je 


m'en soucie autant que de 


Bougrelas. 
MÈRE UBu. — Eñl crois-tu 
en avoir fini avec Bougrelas À 
PÈRE UBu. — Sabre à finan- 


ces, évidemment! que veux-tu 
qu'il me fasse, ce petit gamin 
de quatorze ans ?P 

MÈRE UBu. — Père Ubu, 
fais attention à ce que je te 
dis. Crois-moi, tâche de t’at- 
tacher Bougrelas par tes bien- 
faits. 

PÈRE UBu. — Encore de 
l'argent à donner? Ah! non, 
du coupl vous m'avez fait 
gâcher bien vingt-deux mil- 
lions. 
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MÈRE UBu. — Fais à ta 
tête, Père Ubu, il t’en cuira. 
PÈRE UBu. — Eh bien, tu 
seras avec moi dans la marmite, 
MÈRE UBu. — Écoute, en- 
core une fois, je suis sûre que 
le jeune Bougrelas l’emportera, 
car il a pour lui le bon droit, 
PÈRE UgBu. — Ah! saleté! 
le mauvais droit ne vaut-il pas 
le: bon? Ah! tu m'injuries, 
Mère Ubu, je vais te mettre en 
morceaux. (La Mère Ubu se 
sauve poursuivie par Ubu.) * 
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SCÈNE Il 


La grande salle du palais. 


PÈRE UBU, MÈRE UBU, OFFICIERS 
ET SOLDATS: GIRON, PILE, CO- 
TICE, NOBLES ENCHAINÉS, FINAN- 
CIERS, MAGISTRATS, GREFFIERS. 


PÈRE UBu. — Apportez la 
çaisse à Nobles et le crochet 
à Nobles et le couteau à Nobles 
et le bouquin à Nobles! Ensuite, 
faites avancer les Nobles. 

(On pousse brutalement les 
Nobles.) 

MÈRE UBu. — De grâce, 
modère-toi, Père Ubu. 

Père UBu. — J'ai l’honneur 
de vous annoncer que pour 
enrichir le royaume je vais 
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faire périr tous les Nobles et 
prendre leurs biens. | 
_ Nogres.— Horreur! A nous, 
peuple et soldats! 

PÈRE UBu. — Amenez le 
premier Noble et passez-moi 
le crochet à Nobles. Ceux qui 
seront condamnés à mort, je 
les passerai dans la tranpe, ils 
tomberont dans les sous-sois 
\ du Pince-Porc et de la Cham- 
bre-à-sous, où on les décervè. 
lera. (Aw Noble.) Qui es-tu, 
bouffre P | 

LE NOBLE. — Comte de Vi- 
tepsk. 

PÈRE UBu. — De combien 
sont tes revenus P 

LE NoBre. — Trois millions 
de rixdales. 
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UBU ROI 

PÈRE UBu. — Condamné! 

(17 le prend avec le crochet et 
le passe dans le trou.) 

MÈRE UBu, — Quelle basse 
férocité ! 

PÈRE UBu, — Second Noble, 
qui es-tur (Le Noble ne Yébond 
rien.) Répondras-tu, bouffre ? 

LE NOBLE, — Grand die de 
Posen. 


PÈRE UBu. — Excellent! 
excellent ! Je n'en demande 
pas plus long. Dans la trappe. 
Troisième RES. qui es-tu P 


LE NostÉ — Duc de Cour- 
lande, des villes de Riga, de 
Rével et de Mitau. 

PÈRE UBu. — Très bien! très 
bien ! Tu n'as rien autre chose ? 
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Le sci 


Le NoBre. — Rien. 

PÈère Ugu. — Dans la trappe, 
alors. Quatrième Noble, qui 
es-tu P 

Le NoBre. — Prince de Po- 
dolie. 

PÈRE UBu. — Quels sont tes 
revenus ? 

Le NoBre. — Je suis ruiné. 

Père UBu. — Pour cette 
mauvaise parole, passe dans 
la trappe. Cinquième Noble, 
qui es-tu P 

Le Nogze. — Margrave de 
Thorn, palatin de Polock. 

PÈRE Ugu. — Ça n'est pas 
lourd. Tu n'as rien autre 
chose ? 

LE NoBe. — Cela me suf- 
fisait. 
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PÈRE UBu. — Eh bien! 
mieux vaut peu que rien. Dans 
la trappe. Qu'as-tu à pigner, 
Mère Ubu ? 

MÈRE Ugu. = Tu es trop 
féroce, Père Ubu. 

PÈRE UBu. — Eh! je m'en- 
richis. Je vais me faire lire MA 
liste de MES biens. Greffier, 
lisez MA liste de MES biens. 

LE GREFFIER. — Comté de 
Sandomir. 

PÈRE UBU. — Commence par 
les principautés, stupide bougrel 

LE GREFFIER. — Princi 
pauté de Podolie, grand-duché 
de Posen, duché de Courlande, 
comté de Sandomir, comté de 
Vitepsk, palatinat de Polock, 
margraviat de Thorn. 
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PÈRE UBu. — Et puis après ? 

LE GREFFIER. — (C'est tout. 

PÈRE UBu. — Comfnent, 
cest tout! Oh bien alors, en 
avant les Nobles, et comme je 
ne finirai pas de m’enrichir, je 
vais faire exécuter tous les Nobles 
et ainsi j'aurai tous les biens 
vacants. Allez, passez les Nobles 
dans la trappe. (On empile les 
Nobles dans la trappe.) Dépê- 
chez-vous plus vite, je veux 
faire des lois maintenant. 

PLUSIEURS. — On va voir ça. 

PÈRE UBu, — Je vais d’abord 
rétormer la justice, après quoi 
nous procéderons aux finances. 

PLUSIEURS MAGISTRATS. — 
Nous nous opposons à tout 
changement. 
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PÈRE UBu. — Merdre! D’a- 
bord, les magistrats ne seront 
plus payés. 

MAGISTRATS. — Et de quoi 
vivrons-nous ? Nous sommes 
pauvres. 

PÈRE UBu. — Vous aurez 
les amendes que vous pronon- 
cerez et les biens des condam- 
nés à mort. 

UN MaAGiSTRAT. — Horreur! 

DEUXIÈME. —— Infamiel 

TROISIÈME. — Scandale! 

QUATRIÈME. — Indignité! 

Tous. — Nous nous refu- 


sons- à juger dans des condi 


tions pareilles. 

PÈRE UBu. — À la trappe 
les magistrats! (Z/s se débai- 
fent en vain.) 
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MÈRE UBu. — Eh! que fais- = | 
tu, Père Ubu? Qui rendra + 
maintenant la justice ? + 

PÈRE UBu. — Tiens! moi. _s 
Tu verras comme ça marchera  _ 
bien. —. 
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AT Na 
CAP 


gui L ù LU à 


k MÈRE UBu. — Oui, ce sera. + 
À du propre. | 
Lu PÈRE UBu. — Allons, tais- = 
dE toi, bouffresque. Nous allons | 

3 ue 


maintenant, messieurs, pro- _ 
céder aux finances. | — 
FINANCIERS. — Il n’y a rien 
à changer. = 
PÈRE UBU, — Comment, je ee 
veux tout changéer, moi, D’a-  —- 
bord, je veux garder pour moi 
la moitié des impôts. 
FINANCIERS. — Pas gêné! 
PÈRE UBu. — Messieurs, ZE 
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nous établirons ün impôt de 
dix pour cent sur la propriété, 
un autre sur le commerce et 
j'industrie, et un troisième sur 
les mariages et un quatrième sur 
les décès, de quinze francs 
chacun. 

PREMIER FINANCIER. — 
Mais c’est idiot, Père Ubu. 

DEUXIÈME FINANCIER. — 
C'est absurde. 

TROISIÈME FINANCIER. — Ça 
n’a ni queue ni tête. 

PÈRE UBu. — Vous vous 
fichez de moi! Dans la trappe, 
les financiers ! (On enfourne Les 
financiers.) 

MÈRE UBu. — Mais enfin, 
Père Ubu, quel roi tu fais, tu 
massacres tout le monde! 
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PÈRE Ugu. — Eh merdre! 
MÈRE UBu. — Plus de jus- 
tice, plus de finances! 
PÈRE UBu. — Ne crains rien, 
ma douce enfant, j'irai moi- 
e, de villige en viliage, 
recueillir les impôts. 


SCÈNE III 


Une maison de paysans dans 
les environs de Varsovie. 
Plusieurs paysans sont assemblés. 


UXx PAYSAN, entrant. — Ap- 
prenez la grande nouvelle. Le 
roi est mort, les ducs aussi et 
le jeune Bougrelas s’est sauvé 
avec sa mère dans les monta- 
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gnes. De plus, le Père Ubu s’est 
emparé du trône. 

- UN AUTRE. — J'en sais bien 
d’autres. Je viens de Craco- 
vie, où j'ai vu emporter les 
Corps de plus de trois cents 
nobles et de cinq cents ma- 
gistrats qu’on a tués, et il pa- 
rait qu’on va doubler les impôts 
et que le Père Ubu viendra les 
ramasser lui-mêine. 

Tous. — Grand Dieu! qu'al- 
lons-nous devenir ? Le Père 
Ubu est un affreux sagouin et 
sa famille est, dit-on, abomina- 
ble. | 

UN PAYSAN. — Mais, écou- 
tez: ne dirait-on pas qu’on 
frappe à la porte? 

UNE Voix, au dehors. — Cor- 
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negidouille! Ouvrez, de par 
ma merdre, par saint Jean, 
saint Pierre et saint Nicolas! 
ouvrez, sabre à finances, corne 
finances, je viens chercher {es 
impôts! (La porte est défoncée, 
Ubu pénètre suivi d'une légion 
de grippe-sous.) 
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SCÈNE VI 


PÈRE ÜUBU. — Qui de vous 
est le plus vieux? (Un pay- 
san S'avance) Comment te 
nommes-{tu P 

LE PAYSAN, — Stanislas 
Leczinski. 

PÈRE UBu, — Eh bien, cor- 
negidouille, écoute-moi bien, : 
sion ces messieurs te coupe- 
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ront les oneilles. Mais vas-tu 
m'écouter enfin ? 

STANISLAS. — Mais Votre 
Excellence n'a encore rien 
dit, 
Pire UBu. — Comment, je 
parle depuis une heure. Crois- 
u que je vienne ici pour prêcher 
dans je désert ? | 

STANISLAS. — Loin de moi 
cette pensée. 

Père UgBu. — Je viens donc 
te dire, t’ordonner et te signi- 
fier que tu aies à produire et 
exhiber promptement ta fi- 
nance, sinon tu seras massacré. 
Aïlons, messeigneurs les salo- 
pins de finance, voiturez ici ie 
voiturin à phynances. (0x 
apporte le voiturin.) 
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STANISLAS, — Sire, nous ne 
sommes inscrits sur Île registre 
que pour cent cinquante-deux 
rixdales que nous avons déjà 
payées, il y aura tantôt six se. 
maires à la saint Mathieu. 

PÈRE UsBu. — C'est fort pos- 
Sible, mais j'ai chancé le gou- 


4 À 
TR CES 


vérnement et j'ai fait mettre 
dans le journal qu’on paierait 
deux fois tous Îles impôts et 
trois fois ceux qui pourront 
être désignés ultérieurement. 
Avec ce système j'aurai vite 
fait fortune, alors je tuerai tout 
le monde et je m'en irai. 

PAYSANS. — Monsieur Ubu, 
de grâce, ayez pitié de nous, 
ROUS Sommes de pauvres ci- 
toyens, 
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PÈRE UBu. — Je m'en fiche. 
Payez. 

PAYSANS. — Hous ne pou- 
vons, nous avons payé. 

PÈRE UBUu. — Payez! ou 
je vous mets dans ma poche 
avec supplice et décoll:tion du 
cou et de la tête ! Cornegidouiile, 
je suis le roi peut-être | 

Tous. — Ahl c'est ainsil 
Aux armes! Vive Bougrelas, 
par la grâce de Dieu, roi de 
Pologne et de Lithuanie 

PÈRE Ugu. — En avant, 
messieurs des Finances, faites 
votre devoir. (Une lulie s'en- 
gage, la maison est détruite el 
le vieux Stanislas s'enfuit seul 
à travers la plaine. Ubu resie 
à ramasser la finance.) 
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SCÈNE V 


Une casemate des fortifications 
de Thorn. 


BORDURE enchaîné, PÈRE UBU 


PÈRE UBu. — Ah! citoyen, 
voilà ce que c’est, tu as voulu 
que je te paye ce que je te 
devais, alors tu t'es révolté 
parce que je n'ai pas voulu, 
tu as conspiré et te voilà cof- 
fré. Cornefinance, c’est bien 
fait et le tour est si bien joué 
que tu dois toi-même le trou- 
ver fort à ton goût. 

BORDURE. — Prenez garde, 
Père Ubu. Depuis cinq jours 
que vous êtes roi, vous avez 
commis plus de meurtres qu'il 


96 





Li] 
Ft 
} ES URORA 
jet ES 
SrANX 
: 5 
SFR ÈS s LM 
€ IN et ar] 
PROPRES NE 
LLC I07S HeRENEE 
» ANT 
WT ELAVENT 


Are A PE amet igager MR ET OMR rt tuer 
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n'en faudrait pour damner 
tous Îles saints du Paradis. Le 
sang du roi et des nobles crie 
vengeance et ses cris seront 
entendus. : | 

PÈRE UBu. — Eh! mon bel 
ami, vous avez la langue fort 
bien pendue. Je ne doute pas 
que si vous vous échappiez il 
en pourrait résulter des com- 
plications, mais je ne crois pas 
que les casemates de Thorn 
aient jamais lâché quelqu'un 
des honnêtes garçons qu’on 
leur avait confiés. C'est pour- 
quoi, bonne nuit, et je vous in- 
vite à dormir sur les deux 
oneilles, bien que les rats dan- 
sent ici une assez belle sara- 
bande. 
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(Il sort. Les larbins viennent 
gerroutller toutes les portes.) 


SCENE VI 
Le palais de Moscou. 
L'EMPEREUR ALEXIS ET SA COUR, 
BORDURE 

Le CZAR ALEXIS. —- C'est 
vous, infâmé aventurier, qui 
avez coopéré à la mort de notre 
cousin Veñcesias ? 

BORDURE. Sire, pardon- 


nez-moi, j'ai été entraîné mal- 


rré moi par le Père Ubu. 
ALEXIS, — Oh! l'aifreux 
menteur. Enfin, que désirez- 
vous P | 
BORDURE. — Le Père Ubu 
m'a fait ernprisonner sous pré- 
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CC 


texte de conspiration, je suis 
parveny à m échapper et j'ai 
couru cinq jours et cinq nuits 
à cheval à travers les steppes 
pour venir implorer votre gra- 
cieuse miséricorde. 
ÂLEXIS. — Que m’apportes- 
{u comme gage de ta soumis- 
sion P 
BORDURE. — Mon épée d’a- 
venturier et un plan détaillé 
de la ville de Thorn. 
… ALEXIS. — Je prends l'épée, 
mais par saint Georges, brûlez 
ce plan, je ne veux pas devoir 
ma victoire à une trahison. 
BORDURE. — Un des fils 
de Venceslas, ‘e jeune PBou- 
grelas, est encore vivant, je 
ferai tout pour le rétablir. 
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ÂLEXxIS. — Quel grade avais- 
tu dans l’armée polonaise P 

BORDURE, —— Je comman- 
dais le 5€ régiment des dragons 
de Wiina et une compagnie 
franche au service du Père 
Ubu. 

ALExIS. — C'est bien, je te 
nomme  sous-lieutenant au 
10€ régiment de Cosaques, et 
gare à toi si tu trahis. Si tu te 
bats bien, tu seras récompensé. 

BoRDURE. — Ce n'est pas le 
courage qui me manque, Sire. 

ALEXIS. — (C’est bien, dis- 
parais de ma nrésence. 


(ZE sort.) 
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SCENE VII 
La salle du Conseil d'Ubu. 


PÈRE UBU, MÈRE UBU, 
CONSEILLERS DE PHYNANCES. 


PÈRE UBu. — Messieurs, la 
séance est ouverte et tâchez de 
bien écouter et de vous tenir 
tranquilles. D'abord, nous 
allons faire le chapitre des 


finances, ensuite nous parle- 
rons d'un petit système que 
j'ai imaginé pour faire venir 
le beau temps et conjurer ia 
pluie, 

UN ConseiLLeR. — Fort bien, 
monsieur Ubu. | 

MÈRE Ugu. -— Quel sot 
homme! 
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Le | PÈRE UBu. — Madame de 
i ma merdre, ee à vous, car 
| je ne souffri vos sottises, 


. 
puû © 
vr} 

Der 


que ies finances vont dass he 
ment. Un nombre considérable 
de chiens à bas de laine se 
répand chaque matin dans Îles 
rues et les salopins font mer- 
veille. De tous côtés on ne voit 
que des maisons brülées et des 
gens pliant sous le poids ée 
105 phynances. 

LE CONSEILLER. — Et les 
nouveaux impôts, monsieur 
Ubu, vont-ils bien ? 

MÈRE Ugu. — Point du tout, 
L'impot sur les mariages n’a 
encore produit que onze Sous, 
et encore le Père Ubu poursuit 
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les gens partout pour les forcer 
à se marier. 

PÈère UBu. — Sabre à finan- 
ces, corne de ma gidouille, 
madame la financière, j'ai des 
oneïilles pour parler et vous 
une bouche pour m'entenére. 
(Eclats de vire) Ou plutôt 
non! Vous me faites tromper 
et vous êtes cause que je suis 
bête! Mais, corne d'Ubu! (Us 
messager entre.)  Alions, bon, 
qu’a-t-il encore, celui-là ? Va- 
t'en, sagouin, ou je te poche 
avec décollation et torsion des 
jambes. 

Mère Usu. — Ah! le voilà 
dehors, mais il y a une lettre. 

PÈèrE UBu.— Lis-la. Je crois 
que je perds l'esprit ou que je 
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ne sais pas lire. Dépêche-toi, A 
bouffresque, ce doit être de = 
Bordure. | 

MÈRE UBu. — Tout juste- 
ment. Il dit que le czar l’a ac- 
cueilli très bien, qu'il va en- 
vahir tes États pour rétablir 
Bougrelas et que toi tu seras 
tué. 

PÈRE Ugu. — Ho! ho! J’ai 
peur ! J’ai peur! Ha! je pense 
mourir. O pauvre homme que 
je suis! Que devenir, grand 
Dieu ? Ce méchant homme va 
me tuer. Saint Antoine et tous = 
les. saints, protégez-moi, je ee. 
vous donnerai de la phynance __. 
et je brûlerai des cierges pour + 
vous. Seigneur, que devenir ? ee 
({l pleure et sanglote.) 
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MÈRE UgBu. — Il n'y a qu'un 
parti à prendre, Père Ubu. 

PÈRE UBu. — Lequel, mon 
amour ? | 

MÈèrE Ugu. — La guerre!! 

Tous. — Vive Dieu! Voilà 
qui est noble | | 

PÈRE UBu. — Oui, et je re- 
cevrai encore des. coups. 

PREMIER CONSEILLER. — 
Courons, courons organiser 
l’armée. 
. DEUXIÈME. — Et réunir les 
vivres. 

TROISIÈME. — Et préparer 
lPartillerie et les forteresses, 
_ QuATRIÈME. — Et prendre 
l'argent pour les troupes. 

PÈRE UBu. — Ah! non, par 
exemple! Je vais te tuer, toi. 
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Je ne veux pas donner d’argent. 
En voilà d’une autre! J'étais 
payé pour faire la guerre et 
maintenant il faut la faire à. 
mes dépens. Non, de par ma 
chandelle verte, faisons Ia 
guerre, puisque vous en êtes en- 
ragés, mais ne déboursons pas 
un sou. | 

Tous. — Vive la guerre! 


SCÉNE VIII 
Le camp sous Varsoute. 


SOLDATS ET PALOTINS.— Vive 
la Pologne! Vive le Père Ubu 
PÈRE UBu. — Ah! Mère 
Ubu, donne-moi ma cuirasse 
et mon petit bout de bois. Je 
vais être bientôt tellement 
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chargé que je ne saurais mar. 
cher si j'étais poursuivi. 

MERE ÜUBu. — Fi, le I$che! 

PÈRE Ugu. — Ah! voilà le 
sabre à merdre qui se sauve et 
le croc à finances qui ne tient 
pas! ii Je n’en finirai jamais, 
et les Russes avancent et vont 
me tuer. 

UN SOLDAT. — Seisneur 
Ubu, voilà le ciseau à oneilles 
qui tombe. 

PÈRE UBu. — Ji tou tue au 
moyen du croc à merdre et du 
couteau à figure. 

MERE UBu. — Comme il est 
beau avec son casque et sa cui- 
rasse, on dirait une citrouille 
armée. 


PÈère UgBu. — Ahl mainte.- 
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nant, je vais monter à cheval. 
Amenez, messieurs, le cheval 
à phynances. 

MERE Ugu. — Père Ubu, ton 
cheval ne saurait pius te por- 
ter, il n’a rien mangé depuis 
cinq jours et est presque mort. 

PÈèrE UBu. — Elle est bonne, 


celle-là! On me fait payer 12 


sous par jour pour cette rosse 
et elle ne me peut porter. Vous 
vous fichez, corne d'Ubu, ou 
bien si vous me volez? (La 
Mère Ubu rougit et baisse les 
yeux.) Alors, que l’on m'ap- 
porte une autre bête, mais je 
n'irai pas à pied, cornegi- 
douille ! 

(On amène un énorme cheval.) 

PÈRE UBu. — Je vais mon- 
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ter dessus. Oh ! assis plutôt ! car 
je vais tomber. (Le cheval pari.) 
Ah! arrêtez ma bête, grand 
Dieu, je vais tomber et être 
mort!!! 

Mère UBu. — Il est vrai- 
ment imbécile. Ah! le voilà 
relevé. Mais il est tombé par 
terre. 

Père UBu. — Corne physi- 
que, je suis à moitié mort! 
Mais c'est égal, je pars en 
guerre et je tuerai tout le mon- 
de. Gare à qui ne marchera pas 
droit! Ji lon mets dans ma 
poche avec torsion du nez et 
des dents et extraction de la 
langue. 

MÈèrE UBu — Bonne chance, 
monsieur Ubu ! 
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x PÈRE UBu. —  J'oubiiais 
de te dire que je te confe 
la régence. Mais j'ai sur 
moi le livre des finances, 
tant pis pour toi si tu me 
voles. Je te laisse pour t'aider 
le Palotin Giron. Adieu, Mère 
Ubu. 

MERE UBu. — Adieu, Père 
Ubu. Tue bien le czar. 

PÈRE UBU. — Pour sûr. 
Torsion du nez et des dents, 
extraction de la langue et en- 
foncement du petit bout de 


bois dans les oneilles. 


(L'armée S'éloigne au bruit 
des lanfares.) 

MÈRE UBu, seule, — Main- 
tenant que ce gros pantin est 
parti, tâchons de faire nos 
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ACTE IV 


SCÈNE PREMIDRE 


- La cryple des anciens 
rois de Pologne dans la cathé. 
drale de Varsovie. 


MÈRE UBu. — Où donc est 
ce trésor ? Aucune dalle ne 
sonne creux. J'ai pourtant bien 
compté treize pierres après le 
tombeau de Ladisias le Grand 
en allant le long du mur, et 
il n’y a rien. Il faut qu’on 
_m'ait trompée. Voilà cepen- 
dant : ici la pierre sonne creux, 
À l’œuvre, Mère Ubu. Courage, 
descellons cette pierre. Elle 
tient bon. Prenons ce bout de 
roc à finances qui fera encore 
son office. Voilà! Voilà l'or au 
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milieu des ossements des rois. 
Dans notre sac, alors, tout! Eh! 
quel est ce bruit? Dans ces 
vieilles voûtes y aurait-il en- 
core des vivants ? Non, ce n’est 
rien, hâtons-nous. Prenons tout, 
Cet argent sera mieux à Îa 
face du jour qu'au milieu 
des tombeaux des anciens 
princes. Remettons la pierre. 
Eh quoi! toujours Ce bruit. Ma 
présence en ces lieux me 
cause une étrange frayeur. Je 
prendrai le reste de cet or 
une autre fois, je reviendrai 
demain. 

UxEe Voix, sortant du tom- 
beau de Jean Sigismond. — 
Jamais, Mère Ubu f 

(La Mère Ubu se sauve afjo- 
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lêe, emporiant l'or volé par la 
porte secrète.) 


Se Ne LI 
La place de Varsovte. 


BOUGRELAS ET SES PARTISANS, 
PEUPLE ET SOLDATS 


BOUGRELAS. — En avant, 
mes amis! Vive Venceslas et 
la Pologne! Ce vieux gredin 
de Père Ubu est parti, il ne reste 
plus que ‘la sorcière de M 
Ubu avec son Palotin. 
m'ofifre à marcher à votre 
et à rétablir la race 
pères. 

Tous. — Vive EBcugrela 

BOUGRELAS. — Et nous 
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primerons tous les impôts éta- 
blis par l’affreux Père Ub. 

Tous. — Hurrah ! En avant! 
Courons au palais et massa- 
crons cette engeance. 

BoucrELASs. — Eh! voilà 
la Mère Ubu qui sort avec ses 
gardes sur le perron! 

MÈRE UBu. -— Que voulez- 
vous, messieurs ? Ahl c'est 
Bougrelas. 

(La joule lance des pierres.) 

PREMIER GARDE — Tous 
les carreaux sont cassés. 

DEUXIÈME GARDE. — Saint 
Georges, me voilà assommé. 

TROISIÈME GARDE. — Cor- 
nebleu, je meurs. 

BouGRELAS. — Lancez des 
pierres, imes amis. 
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LE PALOTIN GIRON.— Hon! 
C’est ainsi! (7! dégaine et se 
Drécipiie, faisant un carnage 
épouvantable.) 

BOUGRELAS. — À nous deux} 
Défends-toi, lâche pistolet ! 

(Ils se battent.) 

GIRON. — Je suis mort! 

BOUGRELAS. — Victoire, mes 
amis ! Sus à la Mère Ubu! 

(On entend des trompeltes.) 

BOUGRELAS. — Ah! voilà les 
Nobhles qui arrivent, Courons, 
attrapons la mauvaise harpie! 

Tous. — En attendant que 
nous étranglions le vieux ban- 
dit ! 

(La Mère Ubu se sauve pour- 
suivie par tous les Polonais, 
Coups de fusils et grêle dc pierres.) 
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L'armée polonaise en marche 
dans l'Ukraine. 

PÈRE UBu.— Cornebleu, jam- 
bedieu, tête de vache! nous 
allons périr, car nous mourons 
de soif et sommes fatigué. Sire 
Soldat, ayez l’obligeance de por- 
ter notre casque à finances, et 
vous, sire Lancier, chargez- 
vous du ciseau à merdre et 
du bâton à physique pour 
soulager notre personne, car, 
je le répète, nous sommes fa- 
tigué. (Les soldats obéissent.) 

Pie. — Hon! Monsieuvyel! 
Il est étonnant que les Russes 
n'apparaissent point. 

PÈRE UgBu. — Il est regret. 
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table que l’état de nos finances 
ne nous permette pas d'avoir à 
une voiture à notre taille; car, | 
par crainte de démolir notre 
monture, nous avons fait tout 
le chemin à pied, trainant no- 
— de cheval par la bride. Mais. 
quand nous serons de retour 
en Pologne, nous imaginerons, 
au moyen de notre science eñ 
physique et aidé des lumières 
de nos conseillers, une voiture 
à vent pour transporter toute 
l’armée. 
CoTice. — Voilà Nicolis 
Rensky qui se précipite. 
PÈRE UBu. — Et qu'a-t-il, œ& 
garçon ? 
RENSKY. — Tout est peräu. 
Sire, les Polonais sont révoltés, = 
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:  Giron est tué et la Mère Ubu | 
est en fuite dans les mon- | 
tagnes. | | +. 

PÈRE UBU. — Oiseau de nuit, = + 

bête de malheur, hibou à guê- 7 

tres ! Où as-tu pêché ces sor- 

nettes ? En voilà d’une autre! = 

Et qui a fait ça? Bougrelas, je . 

parie. D’où viens-tu ? = 

RENSKY. — De Varsovie, 
noble Seigneur. 

PÈRE UBu. — Garçon de  … 
ma merdre, si je t'en croyais 2 
je ferais rebrousser chemin à = 
toute l’armée. Mais, Seigneur 
garçon, il y a sur tes épaules 
plus de plumes que de cervelle = 
et tu as rêvé des sottises. Va + 
aux avant-postes, mon garçon, | 
les Russes ne sont pas loin et 
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nous aurons bientôt à estoca- 
der de nos armes, tant à mer- 
dre qu’à phynances et à phy- 
sique. | 
LE GÉNÉRAL LAscy. — Père 
Ubu, ne voyez-vous pas dans 
la plaine les Russes ? 

PÈRE UBu. — C’est vrai, les 
Russes ! Me voilà joli. Si en- 
core il y avait moyen de s’en 
aller, mais pas du tout, nous 


sommes sur une hauteur et 


nous serons en butte à tous les 
COUPS. 

L'ARMÉE. — Les Russes! 
L'ennemi ! 

PÈRE UBu. — Aïlons, mes- 
sieurs, prenons nos dispositions 
pour la bataille. Nous allons 
rester sur la colline et ne 
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commettrons point la sottise de 
descendre en bas. Je me tien- 
drai au milieu comime une cita- 
elle vivante et vous autres 
graviterez autour de moi. 
J'ai à vous recommander de 
mettre dans les fusils autant de 
alles qu'ils en pourront tenir, 
car 8 balles peuvent tuer 8 
Russes et c'est autant que je 
n'aurai pas sur le dos. Nous 
mettrons les fantassins à pied 
au bas de la colline pour rece- 
voir les Russes et Îles tuer un 

les cavaliers derrière pour 
se jeter dans la confusion, et 

iljierie autour du moulin à 
vent ici présent pour tirer dans 
le tas. Quant à nous, nous 
nous tiendrons dans le moulin 
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US5SU RG! 
à vent et tirerons avec le pi 
tolet à phynances 
tre, en travers de Î. | 
placerons le bâton à ee 
et si quelqu'un essaye d'entrer, 
gare au croc à tmerdrel!ll 

OFFICIERS. — Vos crûres, 
oire Ubu, _— exécutés. 

PÈRE UBu. — Eh! cela va 
bien, nous serons vainqueurs. 
Quelle heure est-il P 

LE GÉNÉRAL LAscy, — Onze 
heures du matin. 

PÈRE UBu. — Alors, nous 
allons diner, car les Russes 
n'attaqueront pas avant midi. 
Dites aux soldats, Seigneur 
Général, de faire leurs besoins 
et d’entonner la Chanson à Fi. 
nances. 
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| (Lascy S'en va.) 

SOLDATS ET PALOTINS. — 
Vive le Père Ubu, notre grand 
Financier |! Ting, ting, ting; 
ting, ting, ting; ting, ting; 
tating ! | 

PÈèrE UBu. — O les braves 
gens, je les adorel (Un boule 
yusse arrive et casse l'aile du 
moulin.) Ah! j'ai peur, sire 
Dieu, je suis mort! et cepen- 
dant, non, je n'ai rien. 


SCÈNE IV 


LES MÊMES, UN CAPITAINE 
PUIS L'ARMÉE RUSSE 


Un CAPITAINE, arrivant. — 
Sire Ubu, les Russes attaquent. 
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PÈRE UBu. — Eh bien, après, 
que veux-tu que j’y fasse ? Ce 
n’est pas moi qui le leur ai dit. 
Cependant, messieurs des Fi- 
nañces, préparons-nous au 
combat. _ 

LE GÉNÉRAL LaAscy. — Un 
second boulet f 

PÈRE UBu. — Ah! je n’y 


tiens plus. Ici il pleut du plomb 


et du fer, et nous pourrions 
endommager notre précieuse 
personne. Descendons. (Tous 
descendent au pas de course. La 
bataille vient de s'engager. Ils 
disparaissent dans des torrents 
de fumée au pied de la colline.) 
UN RUSSE, frappant. — Pour 
Dieu et le Czar! 
RENSKY.,— Ah! je suis mort, 
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PÈRE UBu, — En avant! Ah! 
toi, monsieur, que je t’attrape, 
car tu m'as fait mal, entends- 
tu ? sac à vin! avec ton flingot 
qui ne part pas. | | 
LE Russe. — Ah! voyez-vous 
ça. (LT lui tireun coup derevoluer.) 
PÈRE Ugu. — Ah! Oh! je 
Suis blessé, je suis troué, je 
Suis perforé, je suis administré, 
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\h ! je le tiens. (77 
Tiers ! recommence. 
as-tu, maintenant | 
- LE GÉNÉRAL LAscy. — En 


avant, POUSSONS vigoureuse- 
ment, passons le fossé. La vic- 
toire est à nous. 

PÈRE Ugu. — Tu crois? 
Jusqu'ici je sens sur mon front 
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plus de bosses que de lauriers. 

CAVALIERS RUSSES. — Hur- 
rah! Place au Czar! 

(Le Czar arrive, accombagné 
de Bordure, déguisé.) 

Un Poronais. — Ah! Sei- 
gneur! Sauve qui peut, voilà 
le Czar | 

UN AUTRE, — Ah! mon 
Dieu! il passe le fossé. 

Ux AUTRE. — Pifi Pafl ef 
voilà quatre d'assommés par ce 
grand bougre de lieutenant. 

BORDURE. — Ah vous n’a- 
vez pas fini, vous autres! Tiens, 
Jean  Sobiesky, voilà ton 
compte Î (Z{! l'assomme) A 
d’autres, maintenant! (27 fatt 
un massacre de Polonais.) 

PÈRE UBu. — En avant, mes 
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anxs! Attrapez ce bélîitre! En 
compote les Moscovites! La 
victoire est à nous. Vive l’Aigle 
rouge | | 

Tous. — En avant! Hurrahl! 
Jambedieu!l Attrapez le grand 
bougre. 

BORDURE. —— Par saint 
Georges, je suis tombé. 

PÈRE UBu, le reconnaissant. 
— Ah! c’est toi, Bordure! Ah! 
mon ami, Nous sommes bien 
heureux, ainsi que toute la 
compagnie, de te retrouver. Je 
vais te faire cuire à petit feu. 
Messieurs des Finances, allu- 
mez du feu. Oh! Ah! Oh! Je 
Suis mort. C'est au moins un 
coup de canon que j'ai recu. 
Ah! mon Dieu, pardonnez- 
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UBU ROI. 
moi mes péchés. Oui, c'est 
bien un coup de canon. 
__ BorDuRE. — C'est un coup 
de pistolet chargé à poudre. 

PÈRE UBu. — Ah! tu te 
moques de moi! Encore! A la 
poche! (27 se vue sur lui et le 
déchire.) 

LE GÉNÉRAL LAscy. — Père 
Ubu, nous avançons partout. 

PÈRE UBu. — Je le vois 
bien. Je n’en peux plus, je suis 
criblé de coups de pied, je vou- 
drais m'asseoir par terre. Oh! 
ma bouteille ! 

LE GÉNÉRAL LAsCcy. — Aïllez 
prendre celle du Czar, Père 
Ubu. 

PÈRE UBu. — Eh! J'y vais 
de ce pas. Allons! Sabre à 
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UBU RO! 

raerdre, fais ton oïfice, et toi, 
croc à finances, ne reste pas en 
arrière! Que le bâton à physi- 
que travaille d’une généreuse 
émulation et partage avec le 
petit bout de bois l’honneur de 
massacrer, creuser et exploi- 
ter l'Empereur moscovite. En 
avant, Monsieur notre cheval à 

finances! (/7 se rue sur le Czar.) 

UN OFFICIER RUSSE. — En 
garde, Majesté! 

PÈRE Ugu. — Tiens, toif oh! 
aie | Ah! mais tout de même. 
Ah! monsieur, pardon, laissez- 
moi tranquille, Oh! mais, je 
n'ai pas fait exprès! (JZ! se 
sauve, Le Czar le poursuit.) 

PÈRE UBu. — Sainte Vierge, 
cet enragé me poursuit! Qu'ai- 
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Se OS ST ss | 


je fait, grand Dieu! Ah! bon, 
il y a encore le fossé à repas- 
ser. Ah! je le sens derrière 
moi et le fossé devant ! Courage, 
fermons les yeux! (// saute le 
fossé. Le Czar y tombe.) 

LE CzaAr. — Bon, je suis de- 
dans! | 

PoLonaISs. — Hurrah} le 
Czar est à bas! 

PÈRE UBu. — Ah! j'ose à 
peine me retourner | Il est de- 
dans. Ah! c’est bien fait et on 
tape dessus. Allons, Polonais, 
äallez-y à tour de bras, il a bon 
dos, le misérable ! Moi, je 
n'ose pas le regarder! Et ce- 
pendant, notre prédiction s’est 
complètement réalisée, le bâton 
à physique a fait merveilles et 
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nul doute que je ne l’eusse 


complètement tué si une inex- 
plicable terreur n'était venue 
combattre et annuler en nous 
les effets de notre courage. 
Mais nous avons dû soudaine- 
ment tourner casaque, et nous 
n'avons dû notre salut qu'à 
notre habileté comme cavalier 
ainsi qu’à la solidité des jarrets 
de notre cheval à finances, 
dont la rapidité n’a d’égale 
que la solidité et dont la 
légèreté fait la célébrité, ainsi 
qu’à la profondeur du fossé qui 
s’est trouvé fort à propos sous 
les pas de l'ennemi de nous 
l’ici présent Maître des Phy- 
nances. Tout ceci est fort beau, 
mais personne ne m'écoute. 
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UBU ROI 
Allons! bon, ça recommence | 

(Les dragons russes jont une 
charge et délivrent le Czar.) 

LE GÉNÉRAL Lascy. — Cette 
fois, c’est la débandade. 

PÈRE UBu, — Ah! voici l’oc- 
casion de se tirer des pieds. Or 
donc, messieurs les Polonais, en 
avant! ou plutôt en arrière! 

Poronais. — Sauve qui peut! 

Père Ugu. — Allons! en 
route. Quel tas de gens, quelle 
fuite, quelle multitude, com- 
ment me tirer de ce gâchis P 
(IL est bousculé.) Ah! mais toi! 
fais attention, ou tu vas expé- 
rimenter la bouillante valeur 
du Maître des Phynances. Ah! 
il est parti, sauvons-nous ef 
vivement pendant que Lascy 
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SE 


<a PETITE 


ñe nous voit pas. (7/7 sort, ensuite 
on voit passer le Czar el l'armée 
russe poursuivant les Polonais.) 


SCENE V 
Une caverne en Lithuante. 
Il neige. 
PÈRE UBU, PILE, COTICE. 

PÈRE UBu. — Ah! le chien 
Ge temps, il gèle à pierre fen- 
dre et la personne du Maître 
des Finances s’en trouve fort en- 
dommagée. 

Pire. — Hon! Monsieuye 
Ubu, êtes-vous remis de votre 
terreur et de votre fuite ? 

PÈRE UBu.—Ouil Je n’ai plus 
peur, mais j'ai encore la fuite. 

Corice, à part, — Quel pour- 
ceau ! 
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ES VS DS ET TA TRI A LÉ AIS D 


PÈèrEe Usu. — Eh! Sire Co- 
tice, votre oneille, comment 
va-t-elle ? 

CoTice. — Aussi bien, Mon- 
sieuvye, qu’elle peut aller tout 
en allant très mal. Par conséi- 
quent de quoye, lé plomb la 


penche vers la terre et je n’ai 


pu extraire la balle. 

PÈère Unu. — Tiens, c'est 
bien fait! Toi, aussi, tu vou- 
lais toujours taper les autres. 


* Moi, j'ai déployé la plus grande 


valeur, et sans n'exposer j'ai 
massacré quatre ennemis de 
ma propre main, sans comp- 
ter tous ceux qui étaient déjà 
morts et que nous avons ache- 


vés. | 
CoTice. — Savez-vous, Pile, 
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ce qu'est devenu le petit Rens- 
ky P : 


Pie. — Il a reçu une balle 


dans la tête. 

Père UBu. — Ainsi que le 
coquelicot et le pissenlit à la 
fleur de leur âge sont fauchés 
par l’impitoyable faux de l'im- 
pitoyable faucheur qui fauche 
impitoyablement leur pitoyable 
binette, ainsi le petit Rensky 


a fait le coquelicot, il s’est fort. 


bien battu cependant, mais 
aussi, il y avait trop de Russes. 
PizE ET CoTice. ——- Honi 
Monsieuye ! 
Ux Écxo. — Hhrron! 
Pie. — Qu'est-ce ? Armons- 
nous de nos lumelles. 
PÈèrE UBu. — Ah! non! par 
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mm 
exemple, encore des Russes, 
je parie! J’en ai assez! et puis 
c'est bien simple, s’ils m’attra- 
pent ji lon fous à la poche. 


SCÈNE VI 


LES MÊMES. Entre un ours. 


CoTice. — Hon, Monsieuye 
des Finances ! 

PÈRE UBu. — Oh! tiens, 
regardez donc le petit toutou. 
I} est gentil, ma foi. 

PILE. — Prenez garde! Ah! 
quel énorme ours! Mes car- 
touches ! 

PÈRE UBu. — Un ours! Ah! 
l'atroce bête. Oh! pauvre 
homme, me voilà mangé. Que 
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: Lee En ND D EE 
RS TE 


Dieu me protègei Et il vient 
sur moi, Non, c'est Cotice qu'il 
attrape. Ah! je respire. (L’ours 
se jeite sur Cotice. Pile l’atta- 
que à coups de couteau. Ubu se 
séfugte sur un rocher.) 

CorTice. — À moi, Pile! à 
moil au secours, Monsieuye 
Ubu | | 

Père Ueu. — Bernique li Dé- 
brouille-toi, mon ami; pour le 
moment, nous faisons notre 
Pater Noster..Chacun son tour 
d'être mangé. 

Pire. — Je lai, je le tiens. 

CoTice. — Ferme, ami, il 
commence à me lâcher. 

Père Ugu. — Sanctificetur 
nomen tuum. 

CoTice. — Lâche bougrel 
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PILE, — Ahl il me mord! 
O Seigneur, sauvez-nous, je 
suis mort. 

PÈRE UBu. — Fiat voluntas 
tua ! 

COTICE. — Ah! j'ai réussi à 
le blesser. 

Pire. — Hurrah! il perd son 
sang. (Au milieu des cris des Pa- 
lotins, l’ours beugle de douleur 
et Ubu continue à marmotter.) 

COTICE. — Tiens-le ferme, 
que j'attrape mon coup-de- 
poing explosif. 

PÈRE UBUu. — Panen nos- 
trum quotidianum da nobis 
hodie. 

PILE. — L'as-tu enfin? je 
n'en peux plus. 

PÈRE UBu, — Sicut et nos 
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CRT LE RER ne 


dimittimus debitoribus nostris. 

CorTicEe. — Âhl! je l'ai. (Une 
explosion retentit et l’ours tombe 
mort.) 

Pire ET CoTicE. — Victoire! 

PÈRE UBU. — Sed libera nos 
a malo. Amen. Enfin, est-il 
bien mort? Puis-je descendre 
de mon rocher P | 

Pile, avec mépris. — Tant 
que vous voudrez. 

PÈRE UBU, descendant. — 
Vous pouvez vous flatter que 
si vous êtes encore vivants et 
si vous foulez encore la neige 
de Lithuanie, vous le devez à 
la vertu magnanime du Maître 
des Finances, qui s’est évertué, 
échiné et égosillé à débiter des 
patenôtres pour votre salut, 
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et qui a manié avec autant de 
courage le glaive spirituel de 
la prière que vous avez manié 
avec adresse le temporel de 
l'ici présent Palotin  Cotice 
coup-de-poing explosif. Nous 
avons même poussé plus loin 
notre dévouement, car nous 
n'avons pas hésité à monter 
sur un rocher plus fort pour 
que nos prières aient moins 
loin à arriver au ciel. 
Pie. — Révoltante bourri- 
que | | 

Père UBu. — Voici une 
grosse bête. Grâce à moi, vous 
avez de quoi souper. Quel ven- 
tre, messieurs! Les Grecs y 
auraient été plus à l'aise que 
dans le cheval de bois, et peu 
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s'en est fallu, chers amis, que 
nous n'ayons pu aller vérifier 
de nos propres yeux sa capa- 
cité intérieure. | 

PILE. — Je meurs de faim. 
Que manger ? : 

CorTice. — L'ours! 

PÈRE UBu. — Eh! pauvres 
gens, allez-vous le manger tout 
cru? Nous n'avons sien pour 
faire du feu. 

PILE. — N’avons-nous pas 
nos pierres à fusil P 

PÈRE UBu. — Tiens, c’est 
vrai. Et puis, il me semble que 
voilà non loin d'ici un petit 
bois où il doit y avoir des bran- 
ches sèches. Va en chercher, 
Sire Cotice. (Cotice s'éloigne à 


travers la neige.) 
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Pire. — Et maintenant, Sire 
Ubu, allez dépecer l'ours. 

PÈRE UBu. — Oh nonf Il 
n’est peut-être pas mort. Tan- 
dis que toi, qui es déjà à moi- 
tié mangé et mordu de toutes 
parts, c'est tout à fait dans ton 
rôle, Je vais allumer du feu en 
attendant qu'il apporte du bois. 
(Pile commence à dépecer l'ours.) 

Père UBu. — Oh! prends 
garde! ii a bougé. 

Pize. — Mais, Sire Ubu, il 
est déjà froid. 

PÈRE UBU.— C'est dommage, 
ii aurait mieux valu le man- 
ger chaud. Ceci va procurer 
une indigestion au Maître des 
Finances. 
PiLe, à part, — C'est révol- 
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tant. (Æaut.) Aidez-nous un 
peu, monsieur Ubu, je ne puis 
faire toute la besogne. 

PÈRE UBu. — Non, je ne 
veux rien faire, moi! Je suis 
fatigué, bien sûr ! | 

CorTice, rentrant. — Quelle 
neige, mes amis, on se dirait 
en Castille ou au pôle Nord. 
La nuit commence à tomber. 
Dans une heure, il fera noir. 
Hâtons-nous pour voir encore 
clair. 

PÈRE UBu. — Oui, entends- 
tu, Pile P hâte-toi. Hâtez-vous 
tous les deux! Embrochez la 
bête, cuisez la bête, j’ai faim, 
moi | 

Pize. — Ah! c’est trop fort, 
à la fin! Il faudra travailler ou 
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bien tu n'auras rien, entends- 
tu, goinfre ! 

PÈère UBu. — Oh! ça m'est 
égal, j'aime autant le manger 
tout cru, c'est vous qui serez 
bien attrapés. Et puis, j’ai som- 
meil, moi | | 

Cotice. — Que voulez-vous, 
Pile ? Faisons le diner tout 
seuls, Il n’en aura pas, voilà 
tout. Ou bien, on pourra lui 
donner les os. 

Pie. — C'est bien. Ah, voilà 
le feu qui flambe. 

PÈRE UBu. — Oh! c’est bon, 
ça; il fait chaud maintenant. 
Mais je vois des Russes par- 
tout. Quelle fuite, grand Dieu! 
Ah! (ZÙ tombe endormi.) 
Corice. — Je voudrais savoir 
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UBU RO! 
si ce que disait Rensky est vrai, 
si la Mère Ubu est vraiment 
détrônée. Ça n'aurait rien d’im- 
possible. 

Pire. — Finissons de faire 
ls souper. 

Cortice. — Non, nous avons 
à parler de choses plus impor- 
tantes. Je pense qu'il serait 
bon de nous enquérir de la 
véracité de ces nouvelles. 

Pize. — C'est vrai, faut-il 
abandonner le Père Ubu ou 
rester avec lui? | 

CorTice. — La nuit porte 
conseil. Dormons, nous verrons 
demain ce au’il faut faire. 

Pie. — Non, il vaut mieux 
profiter de la nuit pour nous 
en aller. 
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CoTIcE. — Partons, alors. 
({Is partent.) 


SCÈÊNE VII 


Ugu, parle en dormant, — 
Ah! Sire Dragon russe, faites 
attention, ne tirez pas par ici, 
il y a du monde. Ah! voilà 
Bordure, qu’il est mauvais, on 
dirait un ours. Et Bougrelas 
qui vient sur moil L'ours, 
l’'oursi Ah! Le voilà à bas! 
qu'il est dur, grand Dieu! Je 
ne veux tien faire, moi! Va- 
t'en, Bougrelas | Entends-tu, 
drôle? Voilà Rensky main- 
nant, et le Czar!i Oh! ils vont 
me battre. Et la Rbuel Où as- 
tu pris tout cet or Tu m'as 
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ER 


pris mon or, misérable, tu as 
été farfouiller dans mon tom- 
beau qui est dans la cathédrale 
de Varsovie, près de la Lune. Je 
suis mort depuis longtemps, 
moi, c’est Bougrelas qui m'a 
tué et je suis enterré à Varso- 
vie près de Vladislas le. Grand, 
et aussi à Cracovie près de 
Jean Sigismond, et aussi à 
Thorn dans la casemate avec 
Bordure ! Le voilà encore. 
Mais va-t-en, maudit ours! Tu 
ressembles à Bordure. En- 
tends-tu, bête de Satan? Non, 
il n’entend pas, les Salopins 
lui ont coupé les oneilles. Dé- 
cervelez, tudez, coupez les 
oneilles, arrachez les finances et 
buvez jusqu’à la mort, c’est la 
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vie des Salopins, c’est le bon- 
heur du Maître des Finances. 


(Ii se tait el dori.) 
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ACTE V 


SCÊNE PREMIÈRE 


it nuit, LE PÈRE UBU dort. En re 
Ar MÈRE UBU sans le peir. L'obscu- 
rité est complète, 


Mère Usu. — Enfin, me 
voilà à l'abri. Je suis seule ici, 
ce n'est pas dommage, fais 
quelle course effrénée : tra- 
verser toute la Pologne en qua- 
tre joursi Tous Îles maiheurs 
m'ont assaillie à la fois. AuSSi- 
tôt partie cette grosse Bourri 
que, je vais à la crypte m'en 
richir, Bientôt après, je man- 
que d’être lapidée par ce Bou- 
grelas et ces enragés. Je perds 


151 


ul “ 
” Ag 


iMAITe : +» " ni + Lions 1e 
: "ru î j 
# LUE fa C A | : 
+ SUR : RME VE EPS ane L 1 


EU 5 41 PA à N 
2 D Hétthns cu li te RQ NTI MIN esse 
N ADF SU RASE 


Lt ; .f ati 
ES ON LERE CA RE TES 


2 
_K 
710 

"T ‘: 
à Li 
DRE 
«EE 
ne 


An ÈS e 
ne at 28 RQ, Dé ù 4 rs Ron à QUE E > 
. 


ré ln 4 






PAR EE TE 1 


CROP OR STE Drame ae 


it LS : 


JO, 1 
1€ 
Fr + 74 













X: ir. Nr Tir LOTS PANNE TT S Dee 


UBU ROI 


pommes oo mere gr ti me Te Pt RS, 

























mon cavalier le Palotin Giron 
qui était si amoureux de mes 
attraits qu'il se pâmait d’aise 
en me voyant, et même, m'a-t- — _ 
on assuré, en ne me voyant pas, 
ce qui est le comble de la ten- _ 
dresse. Il se serait fait couper _ 
en deux pour moi, le pauvre  _ 
garçon. La preuve, c’est qu’il ee 
a été coupé en quatre par Bou- —— 
grelas. Pif paf pan! Ah! je  — 
pense mourir. Ensuite donc, je  — 
prends la fuite, poursuivie par 
é la foule en fureur. Je quitte le RE 
A palais, j'arrive à la Vistule, tous ee 
Li - les ponts étaient gardés. Je passe _ 
le fleuve à la nage, espérant ee 
ainsi lasser mes persécuteurs. 
De tous côtés la noblesse se | 
rassemble et me poursuit. Je | 
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UBU  ROI 
manque mille fois périr, étouf- 
fée dans un cercle de Polonais 
acharnés à me perdre. Enfin 
je trompai leur fureur, et après 
quatre jours de courses dans 
la neige de ce qui fut mon 
royaume, j'arrive me réfugier 
ici. Je n’ai ni bu ni mangé ces 
quatre jours. Bougrelas me 
serrait de près... Enfin, me 
voilà sauvée. Ah! Je suis morte 
de fatigue et de froid. Mais je 
voudrais bien savoir ce qu'est 
devenu mon gros polichinelle, 
je veux dire mon très respecta- 
ble époux. Lui en ai-je pris de 
la financel Lui en ai-je volé, 
des rixdales! Lui en ai-je tiré, 
des carottes! Et son cheval à 


finances qui mourait de faim :. 
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i ne voyait pas souvent d'a- 
voine, le pauvre diable. Ah! la 
bonne histoire. Mais hélas 
j'ai perdu mon trésor! Il est 
à Varsovie, ira le chercher qui 
voudra. 

PÈère UBu, commençant à 
se réveiller. — Attrapez Îa 
Mère Ubu, coupez les oneïlles | 

Mère Ugu. — Ah! Dieul 
où suis-je? Je perds la tête. 
Ah! non, Seigneur | 


Grdce au ciel, j'entrevoi 
Monsieur le Père Ubu qui dori 
[auprès de mot. 
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Faisons la gentille. Eh bien, 
mon gros bonhomme, as-{u 


bien dormi ? 
Père Usu. — Fort mal! Il 


était bien dur cet ours! 
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UBU RO! 
Combat des voraces contre 
les coriaces, mais les voraces 
ont complètement mangé et 
dévoré les coriaces comme vous 
le verrez quand il fera jour. 
Entendez-vous, nobles Palo- 
tins P 
- MÈRE UBu. — Qu'est-ce 
qu'il bafouilie ? Il est encore 
plus bête que quand il est 
parti. À qui en a-t-il? 

PÈRE UBu. — Cotice, Pile, 
répondez-moi, sac à merdrel 
Où êtes-vous ? Ah1 j'ai peur. 
Mais enfin on a parlé. Qui a 
parlé ? Ce n'est pas l'ours, je 
suppose. Merdre! Où sont mes 
allumettes ? Ah! je les ai per- 
dues à la bataille, 

MERE UBu, à part, — Pro- 


155 


AE : ; - | A 
re l A Nk PLANS SEE EU à * Désirs a 
1 (M » (x t 148 s À LA : L 
b , A { NOT  AUTE < à : { FI cl QUE A LAN PRAENS 4 
Vin De he E eu mor: Hnis Seat FAN de: «Y æ À A MAR PTT 1: À 
A BND PARC HE NS GR Pers + à ty — ANNPNMEUUMAEUTÉ Gr: DAS 


SAS 
CR PR PARE ANE SLA 


î 
DANS AR EDP er en Dr ares PRE LE” 


#1 A 
UE «muse 
RATES 


à] 
TRS 
































oki ARTE S 


ROSE 
TAG 





ct ACTE à 
ù Éd F 


#r> x 
LENS X CEE és Av "+ 






he. 


Tr PAS = DEA PTT 
(A AE FRERE PUR cn: 
PHAEN MA TR San de | 2) 
RCE 


UBU ROI 


pete tt te ED SEE a El Ts Ar Pb 


fitons de la situation et de la 
nuit, simulons une apparition 
surnaturelle et faisons-lui pro- 
mettre de nous pardonner nos 
larcins. 

Père UBu. — Mais, par 
saint Antoine! on parle! Jam- 


bedieul Je veux être pendu 


MÈRE UBU, grossissant su 
voix. — Oui, monsieur Ubu, 
on parle, en effet, et la trom- 
pette de l’archange qui doit 
tirer les morts de la cendre et 
de la poussière finale ne parle- 
rait pas autrement! Écoutez 
cette voix sévère. C’est celle 
de saint Gabriel qui ne peut 
donner que de bons conseils. 

Père UBu. — Ohl ça, en 
effet | 
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Mère UBu. — Ne m'inter- 
rompez pas ou je me tais et 
c'en sera fait de votre gibor- 
gne | 

Père UBu. — Ah! ma gi- 
douille! Je me tais, je ne dis 
plus mot. (Continuez, Ma- 
dame l’Apparition | 

Mire Usu.. — Nous disions, 
monsieur Ubu, que vous étiez 
un gros bonhomme | 

Père Ugu. — Très gros, en 
effet, ceci est juste. 

Mère UBu. — Taisez-vous, 
de par Dieu! 

Pire Usu. — Oh! les anges 
ne jurent pas! 

Mère Ueu. — (A part). Mer- 
drelt (Continuant.) Vous êtes 
marié, monsieur Ubu? 
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UBY RO! 
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PÈRE UBU. — Parfaitement, 
à la dernière des chipies! 

MÈRE Ugu. — Vous voulez 
dire que c’est une femme char- 
mante. 

PÈRE UBu. — Une horreur. 
Elle a des griffes partout, on 
ne sait par où la prendre. 

MÈRE UBu. — Il faut la pren- 
dre par la douceur, sire Ubu, 
et si vous la prenez ainsi vous 
verrez qu’elle est au moins 
l'égale de la Vénus de Ca- 
poue. 

PÈRE UBU. — Qui dites- 
vous qui a des poux P 

MÈRE UBu. — Vous n’écou- 
tez pas, monsieur Ubu, pré- 
tez-nous une oreille plus atten. 
tive. (À Part.) Mais hâtons-nous, 
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Penn Ps cos eee 


le jour va se lever. Monsieur 
Ubu, votre femme est adorable 
et délicieuse, elle n'a pas-un 
seul défaut. 

Père Ugu. — Vous vous 
trompez, il n’y a pas un dé- 
faut qu'elle ne possède. 

_ M£re Usu. — Silence donc | 
Votre femme ne vous fait pas 
d'infidélités | | 

Père UsBu. — Je voudrais 
bien voir qui pourrait être 
amoureux d'elle C'est une 
harpie | 

MÈire UBu. — Elle ne boit 
pas | 

Père Ugu. — Depuis quej ai 
pris la clef de la cave. Avant, 
à huit heures du matin elle 
était ronde et elle se parfumait 
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UBU ROI 
à l'eau-de-vie. Maintenant 
qu’elle se parfume à l’hélio- 
trope elle ne sent pas plus 
mauvais. Ça m'est égal. Mais 
maintenant il n’y a plus que 
moi à être rond! 

MÈRE UBu. — Sot person- 
nage! Votre femme ne vous 
prend pas votre or. 

PÈRE UBUu. — Non, c'est 
drôle | 

MÈRE UBu. — Elle‘ne dé- 
tourne pas un soul! 

PÈRE UBu. — Témoin mon- 
sieur notre noble et infortuné 
cheval à Phynances, qui, n’é- 
tant pas nourri depuis trois 
mois, a dû faire la campagne 
entière traîné par la bride à 
travers l'Ukraine. Aussi est-il 
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UBU ROï 
mort à la tâche, la pauvre 
bête | 

MÈRE UBu. — Tout ceci sont 
des mensonges, votre femme 
est un modèle, et vous, quel 
monstre vous faites | 

PÈRE UBu. — Tout ceci sont 
des vérités. Ma femme est une 
coquine, et vous, quelle an- 
douille vous faites | 

MÈRE UBu. — Prenez garde, 
Père Ubu! 

PÈRE Uzu. — Añhlf c'est vrai, 
j'oubliais à qui je parlais. Non, 
je n’ai pas dit ça! 

MÈRE UBu. — Vous avez tué 
Venceslas. 

PÈRE UBu. — Ce n'est pas 
ma faute, moi, bien sûr.’ C’est 
la Mère Ubu qui a voulu. 
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UBU RO] 

Mère UBu. — Vous avez 
fait mourir Bolesias et Ladis- 
las. | 
PÈRE UBu. — Tant pis pour 
eux! Iis voulaient me taper! 
_ MÈRE Ugu. — Vous n'avez 
pas tenu votre promesse en- 
vers Bordure et, plus tard, vous 
l'avez tué. 

PÈRE UBU. — J'aime mieux 
que ce soit moi que lui qui 
règne en Lithuanie. Pour. le 
moment, ça n’est ni l’un ni 
l’autre, Ainsi, vous voyez que 
ça n'est pas moi. 

MÈRE Ugu. — Vous n'avez 
qu'une manière de vous faire 
pardonner tous vos méfaits. 

PÈRE UBu. — Lacréille? Te 
suis tout disposé à devenir un 
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tn dd un 








Saint homme, je veux être 
évêque et voir mon not sur 
le calendrier, | 

MÈRE UBu, — I] faut par. 
donner à la Mère Ubu d’avoir 
détourné un peu d'argent. 

PÈRE UBU. — Eh bien, 
voilàf Je Jui pardonnerai 
quand elle m’aura rendu tout, 
qu'elle aura été bien rossée et 
qu'elle aura ressuscité mon 
cheval à finances, 

MÈRE UBu. — Il efi est toqué 
de son chevall Ah! je suis 
perdue, le jour se lève. 

PÈRE UBU. — Mais enfin je 
Suis content de savoir main- 
tenant assurément que ma chère 


épouse me volait. Jé le sais 


Maintenant de Source sûre. 
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Omnis a Deo scientia, ce qui 
veut dire : omnis, toute ; a Deo, 
science : scientia, vient de Dieu. 
Voilà l'explication du phéno- 
mène. Mais Madame l’Appa- 
cition ne dit plus rien! Que 
ne puis-je lui offrir de quoi se 
éconforter ! Ce qu'elle disait 
était très amusant. Tiens, mais 
il fait jour! Ah! Seigneur, de 
par mon cheval à finances, 
c'est la Mère Ubu 

Mère Ugu, effrontément. — 
Ca n'est pas vrai, je vais Vous 
excomimunier. 

Père Usu. — Ah! charognel 

Mère Ugu. — Quelle im- 
piété | 

PÈRE UBu. — Ah! c'est trop 
fort. Je vois bien que c’est toi, 
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UBU RO! 

sotte chipiel Pourquoi diable 
es-tu ici? = 

Mère Ueu. — Giron est 
mort et les Polonais m'ont chas- 
sée. | 

Père UgBu. — Et moi, ce 
sont les Russes qui m'ont chas- 
sé : les beaux esprits se rencon- 
trent. | 

MÈRE UBu. — Dis donc qu’un 
bel esprit a rencontré une bour- 
rique | 

Père Ugu. — Ah! eh bien, 
il va rencontrer un palmipède 
maintenant. (27 lui jelte l'ours.) 
Mère Ugu, tombant accablée 
sous Le poids de l'ours. — Ah 1 
grand Dieu! Quelle horreur! Ah! 
je meurs! J'étouffel il me mord! 
Il m'avalel il me digèrel 
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UBU ROI 
PÈre UBu. — Ïl est mort, 
grotesque! Oh! mais, au fait, 
peut-être que non! Ahl $Sei- 
gneur ! non, il n'est pas mort, 


sauvons-nous. (Remoniant sur 


son vocher.) Pater noster qui 
es... 
Mère Ugu, se débarrassant. 
— Tiens! où est-il? | 
Père Usu. — Ahl Sei- 
gneur ! la voilà encore! Sotte 
créature, il n’y a donc pas 
moyen de se débarrasser d'elle? 
Est-il mort, cet ours ? | 
MÈRE UBu. — Eh oui, sotte 
bourrique, il est déjà tout froid. 
Comment est-il venu ici P 
PÈre UBu, confus. — Je ne 
sais pas. Ah! si, je sais! Il a 
voulu manger Pile et Cotice et 
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UBU ROI 


D ré ATLTLIE re De er tite dr 


moi je l'ai tué d'un coup de 
Pater Noster. 

MÈRE Ugu, — Pile, Cotice, 
Pater Noster! Qu'est-ce que 
c'est que ça? Il est fou, ma 
finance | = 

Père UBu. — C'est très exact 
ce que je dis ! Et toi tu es idiote, 
ma giborgne ! 

MÈRE Ugu. — Raconte-moi 
ta campagne, Père Ubu. 

Père UgBu. — Ohf dame, 
non! C’est trop long. Tout ce 
que je sais, c’est que malgré 


mon incontestable vaillanceé 


tout le monde m'a battu. 
MÈRE UBu — Comment, 
même les Polonais ? 
PÈRE UBu. — Ils criaient: 
Vivent Venceslas et Bougrelas! 


167 


Le \ | 
î (] 4 4 L 
rte D en os Re ES EN hr rar tp 
Adé BUTS 1 (S à 4 
M = 7} ue C4 L , 


DLTÉ Lan ES AR Eee 


ï À sc) I PEN UT L ?1 FEU Li 
$ 4 LES HU S à) NUE EATE APCE (PU EP 1e 


ds ele, +2 ef Le 1 Lors D Sr 


y: 


vert 

pag 
Ya var a wà 
se Labs QD se. ârh et PRO ENTEES nrsécet 
LL CZ 1 ee 


œ. 
s 
L 
$ 

ds | 

RE 
F2 
: 
, 

HS 
E* 
à = 
È 
+ 
IE 
à: 


LEre tnt nt and vs 
aetrped At À A à 4 Sn 


lt 


Er 7 
LR TAF ENT 


ere de m2 Le 


ARLES CET ASS 
né, LA vs FANS) 





UBU ROI 

J'ai cru qu’on voulait m'écar- _ 
teler. Oh! les enragés ! Et puis = 
ils ont tué Rensky]! — re 

MÈRE UÜgBu. — Ça m'est bien | | 
égall Tu sais que Bougrelas a 
çgué le Palotin Giron! 

Père UBu. — Ça m'est bien 
égall Et puis, ils ont tué le 
pauvre Lascy! 

MÈRE UBu. — Ça m'est bien 
égal! 
P£re Urd. — Oh! mais 
tout de même, arrive ici, cha- 
rogne | Mets-toi à genoux de- | —_ 
vant ton maître. (1} l’empoigne  — 
et la jeite à genoux.) Tu vas su- ee 
bir le dernier supplice. — 

Mère Ugu, — Ho, ho, mon- . 
sieur Ubu! | 

Père Usu. — Ch! oh! oh! 
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UBU ROI 
après, as-tu fini? Moi je com- 
mence: torsion du nez, arra- 


chement des cheveux; péné- 
_tration du petit bout de bois 


dans les oneilles, extraction de 
la cervelle par les talons, lacé- 
ration du postérieur, suppres- 
sion partielle ou même totale 
de la moelle épinière (si au 
moins ça pouvait lui ôter les 
épines du caractère), sans ou- 
blier l’ouverture de la vessie 
natatoire et finalement la 
srande décollation renouvelée 
de saint Jean-Baptiste, le tout 
tiré des très saintes Écritures, 
tant de l'Ancien que du Nou- 
veau Testament, mis en ordre, 


corrigé et perfectionné par 


l'ici présent Maitre des Finan- 
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ces! Ça te va-t-il, andouille ? 
(11 la déchire.) 
MÈRE UBu. — Grâce, mon- 
sieur Ubu! 
(Grand bruit à l'entrée de la 
caverne.) 


SCÉNE II 


LES MÊMES, BOUGRELAS 
se ruant dans la caverne avec ses soldats. 
BOUGRELAS. — En avant, 
mes amis! Vive la Pologne! 
PEeRE UBu. — Oh! Oh! at- 
tends un peu, monsieur le Po- 
lognard. Attends que j'en aie 
fini avec madame ma moitié! 
BoucrezAs, le frappant. — 
Tiens, lâche, gueux, sacri- 
pant, mécréant, musulman ! 
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UBU ROI 

PÈRE UÜBuU, iposiant. — 
Tiens !  Polognard, soûlard, 
bâtard, hussard, tartare, ca- 
lard, cafard, mouchard, sa- 
voyard, communafd ! 

Mère Ugu, le batiant aussi. 
— Tiens, capon, cochon, félon, 
histrion, fripon, souillon, polo- 
chon! (Les soldals se yuent sur 
les Ubs qui se défendent de 
leur mieux.) 

PÈRE UBu. — Dieux! Quels 
renfoncements | 

MÈRE UÜUBu. — On a des 
pieds, messieurs les Polonais. 

Père UBu. — De par ma 
chandelle verte, ça va-t-il finir, 
à Ja fin de la fin ? Encore un! 
Ah! si j'avais ici mon cheval 
à phynances! 
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BOouUGRELAS. — Tapez, ta- 
pez toujours Î 

Voix AU DEHORS. — Vive le 
Père Ubu, notre grand finan- 
cier ! | 

PÈRE Ugu. — Ah les voilà. 
Hurrah! Voilà les Pères Ubus. 
En avant, arrivez, on a besoin 
de vous, messieurs des Fi- 
nances | 

(Entrent les Paloiins, qui 
se jettent dans la mélée.) 

Cortice. — À la porte, les 
Polonais | 

Pire. — Honi nous nous 
revoyons, Monsieuye des Fi- 
nances. En avant, poussez 


vigoureusement, gagnez la 


porte; une fois dehors, il n'y 
aura plus qu’à se sauver. 
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PÈère Ugu. — Oh ça, c'est 
mon plus fort. Oh! comme il tapel 

BoucRELASs. — Dieu! je 
suis blessé. | 

STANISLAS LECZINSKI — 
Ce n'est rien, Sire. 

BoucrELAs. — Non, je suis 
seulement étourdi. | 

JEAN SOBIESKI — Îapez, 
tapez toujours, ils gagnent la 
porte, les gueux. 

CoTice. — On approche, 
suivez le monde. Par conséi- 
quent de quoye, je vois le ciel. 

Pire. — Courage, sire Ubu 

Pire UBu. — Ah! j'en fais 
dans ma culotte. En avant, 
cornegidouille ! Tudez, saignez, 
écorchez,  massacrez, Corne 
d'Ubul! Ah! ça diminuel 
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COTICE, -— Il n’y en a plus 
que deux à garder la porte. 

PÈRE UBU, (es assommarnit 
à coups d'ours. — Et d’un, et 
de deux! Ouf! me voilà de- 
hors! Sauvons-nous! Suivez, 
les autres, et vivement! 


SCÈNE III 


La scène représente la province de Livonie 
couverte de neige. LES UBS et leur 
suite en fuite. 


— UBu. — Ah! je crois 
u’ils ont renoncé à nous at- 


MÈRE UBu., — Oui, Bougre- 
las est allé se faire couronner. 
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UBU ROI 
PÈRE UBu. — Je ne la lui Te 
envie pas, sa couronne, = 
MÈRE UBu. —— Tu as bien 


raison, Père Ubu. 

(Ils disparaissent dans le = 

lointain.) L 
SCÈNE IV 


Le pont d'un navire courant au plus près 
sur la Baltique. Sur le pont LE PÈRE 
UBU et toute sa bande. 


LE COMMANDANT. — Ah! . 
quelle belle brise! — 

PÈRE UBu, — Il est de fait =" 
que nous filons avec une rapi- 
dité qui tient du prodige. Nous 
devons faire au moins un mil- 
RE lion de nœuds à l'heure, et ces 
+ nœuds ont ceci de bon qu’une 
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fois faits ils ne se défont pas. 
Il est vrai que nous avons vent 
arrière. 


Pize. — Quel triste imbé- 
-Cile ! 


(Une risée arrive, le navire 
couche et blanchit la mer.) 

PÈRE Ugu. — Oh! Ahl 
Dieu ! nous voilà chavirés. 
Mais il va tout de travers, il 
va tomber, ton bateau. 

LE CoMMANDANT. — Tout 
le monde sous le vent, bordez 
la misaine ! 

PÈRE UBu. — Ah! mais non, 
par exemplei ne vous mettez 
pas tous du même côté! C’est 
imprudent, ça. Et supposez 
que le vent vienne à changer 
de côté : tout le monde irait au 
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fond de l’eau et les poissons 
nous mangeront. 

LE COMMANDANT. — N'ar- 
rivez pas, serrez près et 
plein | 

PÈRE Ugu. — Si! Sil Arri- 
vez. Je suis pressé, moi! Arri- 


vez, entendez-vous! C’est ta 


faute, brute de capitaine, si 
nous n'arrivons pas. Nous de- 
vrions être arrivés. h oh, 
mais je vais commander, moi, 
alors! Pare à virer! A Dieu 
vat! Mouillez, virez vent de- 


-vant, virez vent arrière, His- 


sez les voiles, serrez les voiles, 
la barre dessus, la barre dessous, 
la barre à côté. Vous voyez, ça 
va très bien. Venez en travers à 
la lame et alors ce sera parfait. 
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(Tous se iordent, la brise frat- 
chit.) 

LE COMMANDANT. — ÂAme- 
nez le grand foc, prenez un ris 














aux huniers | _ 

PÈRE UBu. — Ceci n'est pes =. 
mal, c'est même bon! Enten- 
dez-vous, monsieur l'Équi- _ À 
page ? Amenez le grand coq et  _ 
allez faire un tour dans les peu | 
niers. 







(Plusleurs agonisent de rire. 
Une lame embarque.) 

PÈRE UBu. — Oh! quel dé- 
luge ! Ceci est un effet des ma- 
nœuvres que nous avons Of- 
données. 

MÈRE UBu ET PILE. — Déli- 
cieuse chose que la navigation! 

(Deuxième lame embarque.) 
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UBU RO! 

PILE, énondé. — Méfiez-vous 
de Satan et de ses pompes! 

PÈRE UBuU. — Sire garçon, 
apportez-nous à boire. 

(Tous s'installent à boire.) 

MÈRE UBu. — Ah! quel dé- 
lice de revoir bientôt la douce 
France, nos vieux amis et 
notre château de Mondragon! 

Père UBu. — Eh! nous y 
serons bientôt. Nous arrivons 


à l'instant sous le château d’El.- 


seneur. | 

PILE, — Je me sens ragail. 
lardi à l'idée de revoir ma 
chère Espagne. 

COTICE. —— Qui, et nous 
éblouirons nos compatriote 
des récits de nos aveatures 
mer veilleuses. 
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Père Ugu. — Oh! ça, évi- 
demment! Et moi je me ferai 
nommer Maître des Finances 
à Paris. 

Mère UBu. — C'est celal 
Ah! quelle secousse | 

Corice. — Ce n'est rien, 
nous venons de doubler Îa 


pointe d’Elseneur. 
Pire. — Et maintenant no- 


tre noble navire s’élance à toute 
vitesse sur les sombres lames 
de la mer du Nord. 

pire Usu. — Mer farouche 
et inhospitalière qui baigne le 
pays appelé Germanie, ainsi 
nommé parce que les habitants 
de ce pays sat tous cousins 


germains. 
M£ree UBu. — Voilà ce que 
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DRE PO rt 


j'appelle de l’érudition. On dit 
ce pays fort beau. 

PÈRE UBu. — Ah! mes- 
sieurs! si beau qu’il soit il ne 
vaut pas la Pologne. S'il n°y 
avait pas de Pologne, il n'y au- 
rait pas: de Polonais! 
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[Éd. 1900] Et maintenant, comme vous avez 
bien écouté et vous êtes tenus tranquilles, on va | 
vous chanter : 


-- LA CHANSON DU DÉCERVELAGE | 






Je fus pendant longtemps ouvrier ébéniste, 

Dans la ru’ du Champ d'Mars, d'la paroiss” a 
[Toussaints, 

Mon épouse exerçait ia profession d’modiste | 

Et nous n'avions jamais manqué de rien. Ë 

Quand le dimanche” s'annonçait sans nuage, | 

Nous exhibions nos beaux accoutrements 

Et nous ailions voir le décervelage 

Ru’ d'l'Échaudé, passer un bon moment, 
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Voyez, voyez la machin’ tourner, 
Voyez, voyez la cervell’ sauter, 
Voyez, voyez les Rentiers trembler; 


(Chœur) Hourra, cornes-au-cul, vive le Pèré Ubu I 


Mos deux marmots chéris, barbouilliés d’confitures, 
Brandissant avec foi des poupins en papier, 
Avec nous s’installaient sur le haut d'la voiture 
Et nous roulions gaiement vers l’Échaudé. 

On s’précipite en foule à ia barrière, 

On s’fich’ des coups pour être au premier rang,” 
Moi je m'mettais toujours sur un tas d’pierres 
Pour pas salir mes godillots dans l’sang. 


Voyez, voyez la machin’ tourner, 
Voyez, voyez la cervell’ sauter, 
Voyez, voyez les Rentiers trembler: 


(Chœur) Hourra, cornes-au-cul, vive le Père D bul 


: 


Bientôt ma femme et moi nous somm'’s tout 

[blancs d'’cervelle, 

Les marmots en boulott’nt et tous nous trépi- 

[gnons 

£n voyant l’Palotin qui brandit sa lumeile, 
Et les blessur’s et les numéros d’plomb. — 

Soudain, j’perçois dans l’coin, près d'la machine, 
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La gueur’ d’un bonz’ qui n’ m'revient qu'a moitié, 
Mon vieux, que j'dis, je r’connais ta bobine, 
Tu m'as volé, c’est pas moi qui t’plaindrai. 


Voyez, voyez la machin” tourner, 
Voyez, voyez la cervell” sauter, 
Voyez, voyez les Rentiers trembler; 


(Chœur) Hourra, cornes-au-cul, vive le Père Ubul 


Soudain j'me sens tirer la manch’ par men | 
[épouse : 


Espèc’ d’andouill’ qu’ell’ m'’dit, v'là l’moment - 


[d’te montrer : 

Flanque-lui par la gueule un bon gros paquet 
[d’bouse, 

V'là le Palotin qu'a juste le dos tourné. — 
En entendant ce raisonn'ment superbe, 
J'attrap’ sus l'coup mon courage à deux mains: 
J’lanque au Rentier une gigantesque merdre 
Qui s’aplatit sur l’nez du Palotin. 


Voyez, voyez la machin’ tourner, 
Voyez, voyez la cervell’ sauter, 
Voyez, voyez les Rentiers trembler; 


(Chœur) KHourra, cornes-au-cui, vive le Père Ubul 


Aussitôt j'suis lancé par-dessus la barrière, 

Par la foule en-fureur je me vois bousculé 

Et j'suis précipité la tête la première 

Dans l’grand trou noir d’ousqu'on n'revient îa- 
[mais. — 
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Voilà c'que c’est qu’d’aller s'prom'ner l’dimanche 
Ru’ d’'Échaudé pour voir décerveier, 


Marcher l'Pinc’-Porc ou bien l’Démanch-Co- 


On part vivant et l’on revient tudé. 


Voyez, voyez-la machin’ tourner, 
Voyez, voyez la cervell’ sauter, 
Voyez, voyez les Rentiers trembler; 


(Chœur) Hourra, cornes-au-cul, vive le Pére Ubu. 
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Les éditions d'Ubu Roi sont au nom- 
bre de trois. 


Voici, avant tout, la description de 
PÉdition princeps qui parut en librairie 
lé 20 juin 1896. 


Alfred Jarry | Ubu Roi | Drame en cinq actes 

| en prose | Restitué en son intégrité | tel qu'il 

a- été représenté par | les Marionnettes du 
Théâtre | des Phynances en 1828 (marque 
du Mercure : un pétase ailé) Paris | Edi- 
tion du Mercure de France, 18, rue de l'Echau- 
dé-Saint-Germain | MDCCCXCVI, pet. in-18 de 
172 pages et x feuillet non numéroté avant 
iéquel on a inséré 6 feuillets papier mince cou- 
leur saumon Extrait du Catalogue des PVBLI- 
CATIONS du Mercure de France, Au verso de la 
Page 171, on trouve l’Achepé d'imprimer dans un 
encadrement typographique de brins trifoliés. 
Achevé d'imprimer le 11 juin 1896 avec Les carac- 


tères du Perhinderion par Charles Renaudie, 


56, rue de Seine, 56, à Paris. 


Deux images d'Alfred Jarry représentant le 
père Ubu: 1®: Bois gravé signé À. J. (répété sur 
la couverture); æÆ: dessin à la plume dans un en- 
cadrement typographique de brins trifoliés. 
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Au verso de la dédicace, qui est agrémentée, 
au début avant l’épigraphe et à la fin, de lignes 
typographiques faites de brins trifoliés, se 
trouve la justification du tirage: 


Il a été tiré de cet ouvrage, composé avec les 
caractères du Perhinderion: 5 exemplaires sur 
Japon impérial, numérotés de x à 5 [brin trifo- 
lié, queue en l’air] et 1: exemplaires sur hollande, 
numérotés de 6 à 20 [ligne faite de brins trifoliés] 
Justification du tirage [Chouette rouge de face 
sur une branche dans un encadrement typogra- 
phique noir fait de brins trifoliés, puis lignes de 
brins trifoliés] Droits de traduction et de repro- 
duciions réservés pour tous pays, y compris la 
Suëde et la Norvège. 


La couverture jaune porte: Ajfred Jarry | 
Ubu Roi | [marque du Mercure: pétase ailé] 
| Paris | Edition du Mercure de France, 15, 
rue de l’Echaudé-Saint-Germain | MDCCCXCVI | 
[le portrait en pied du père Ubu estompé dans Re 


une teinte à peine plus foncée que la couleur 
de la couverture fait le fond de ce titre]. 


Au dos: Alfred Jarry | — | Ubu Roi | —| 
[pétase aïilé] | — | Prix: 2 fr. | — | Mercure 
l'a | France | — | 1898 | 

Ubu Roi parut pour la première fois dans une 
revue, Le Livre d'Art (mai 1896), qui n’eut que 
trois numéros. À cette époque, le manuscrit 
était complètement en fragments et c'est un 
cercle d’ainis de Jarry qui — malgré sa propre 
volonté — le décidèrent à réunir les feuillets 
épars et à les porter à la Revue. 
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Édition originale autographique texte et mu- 
sique qui parut en librairie le 12 octobre 1897. 
Alfred Jarry | Ubu Roi Drame en cinq 
actes en prose | restitué en son intégrité tel qu’ | ii 
a été représenté par les ma- | rionnettes du Théä- 
tre des Phynances | en 1888 et le Théâtre de 
lP'Œuvre—le 10 décembre 1896 avec la musique 
| de Claude Terrasse. | [Pétase ailé] | Paris | 
Édition du Mercure de | France, XV, rue de] 
l'Echaudé-Saint-Germain | MDCCCXCVII | —5—. 
Sur la page 4 qui précède on lit : Des mêmes au- 
teurs et en collaboration avec A.-F'. Hérold, pour pa- 
raître prochainement LA FORÊT VIERGE. —4— 

Sur {a page 6: Il a été tiré de cet ouvrage 
dix exemplaires sur Chine, numérotés de 7 à 10, 
et dix exemplaires sur Japon impérial numérotés 
de 11 à 20. [ Tête de face du père Ubu] Droits de 
traduction et de reproduction réservés pour tous 
pays, y compris la Suède et la Norvège, —6— 
Le véritable portrait de Monsieur Ubu est 
dessiné et signé A. J. L'autre portrait de Mon- 
sieur Ubu est sans l'encadrement; à la page 
24 il y a une tête d'Ubu, à la page 29 un Ubu 
de 3/4 tourné vers la gauche, à la page 35 un 
balai pour. les cabinets, brins en haut; 

In-18 tiré À 250 exemplaires plus ceux de luxe, 
de 176 pages et 2 feuillets non numérotés. La 
couverture jaune sur le fond de laquelle est 
__estompé en teinte à peine plus foncée le bois le 
véritable portrait de' Monsieur Ubu de la 1° édi- 
tion, porte en caractères typographiques: Al- 
fred Jarry et Claude Terrasse | — | Ubu Roi 
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[ Texte et Musique | Fac-simile autographique 
[pétase ailé] | Paris | Édition du Mercure da 
France | XV, rue de j’Échaudé-Saint-Ger- 
main, XV | — | MDCCCXCVII | sur l'extérieur 
Snal de la couverture. Annonce du Mercure de 
France avec à la Sa l'indication mp. C. Re- 
naudie, 936, rue de Seine, Paris. Au dos, indica- 
tions normales, plus celle du prix: Prix: 6 fr, 

Enfin, l’Édition de 1900 : 

Ubu enchaîné | précédé de | Ubu Roi 
[R. B. marque de la Revue Blanche] | Paris 
Éditions de la Revue Blanche | 23, Boulevard 
des Italiens, 23 | r900 | Tous droits de repros 
duction pour tous les | pays, y compris la Suède 
et la Norvège. 2 feuillets non numérotés 244 pagæ 
et 2 feuillets non numérotés. 


1 feuillet du commencement. Recto: Ubs 
enchaîné précédé de Ubu Roi, au verso se trouve 
la bibliographie du même auteur. 


Au verso du titre on lit: De cet ouvrage, il & 
été tiré à part cinq exemplaires sur papier de 
Hollande, numérotés à là presse. Justification du : 
tirage [chouette de la première édition en brun]. 
Ubu Roi occupe jusqu'à la page 142 inclusi- 
vement, le reste du volume contenant les 5 actes 
d’Ubu enchaîné. Cette édition pour ce qui con- 
cerne Ubu Roi (publiée sans iconographie ni musi. 
que) contient en plus des autres /a chanson du 
décervelage qui se trouve aux pages I40, I41, 
142. 

Le 1% feuillet non numéroté de la fin contient 
su fecito la table avec em bas l'indication : 
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Châteauroux. _ LUE. et siéréot, À. Majesté et 
Bouchardeau. A. Mellotiée, suce. 


La couverture blanche reproduit sur ie rer plat 
éxtérieur le titre en entier, sur le plat de la fin une 
annonce pour les Editions de la lèevue Blanche et 
lPindication /mp. C. Renaudie, 56, rue de Seine, 
Paris. Au dos: Alfred Jerry | Ubu enchaîné 
précédé de Ubu roi | [Marque la Revue Blan- 

kel | Prix 3 fr. 50 — Éditions dela Reoue Blan- 
‘he, Paris — 1900. & 
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